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Canada tt Utst^-Unia: 1 mi $3.00; 6 mois $1.54 
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Canada ai EUta-Unie : 1 an $1.00; 6 mois... 0.60 
y*bcMAiat!it<iaU»(lu l»i et dulnde chaque Ufré*,
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JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.
I

BOUCHEE de LABEUEE.F-
fi EDITEUR-PROPRIETAIRE

CALENDRIER.

1591 OCTOPRB Pc* efl 
12 Jeu. Pu 8t hucrcmrnt.
23 Veo. Pt RM* nij leur.
24 hum. St Etj liai 1, A r< haï g.*. 
2ft L>inj. l’at. d* la St«* Vieige. 
26 I.iid. St K'ari»te,Fape.
2; Mar. St Evarist*.
28 Mir, St Simon.

Lever On. 
6 25 5 3
C 27 :> l 
6 28 I 59 

« 30 I 5 • 
6 31 4 50 
6 33 4 ?4 
tf 34 4 53

'rrcrr

En rè umé, lo c’ergé doit à -on passé, 
a rotre patrie f appée, dans s:i partie via 
I*', >on agr cu tn-e. de *»o dévouer, une fois 
de plu.», tour le I# en de notre peuple en se 
mettant à la tête de la réforme agr cole 
pour guénr la p!aie d • l’émigration. Dins 
notre piocha n fuiüo, non» démontrerons 
qu’on cela il oe sort i-as de son rô e et 
^u il travaille se on cos intentions X une 
œuvre au-si relig euse que patriotique.

St-Hyacinthe, 27 Octobre iPqi.

Jim r nr. mt JUti

LES LANGELfER

1E ROLE DU CLERGE ET 
L’AGRICULTURE

I tics ennemis dégu sés mettre le» Canadien»
] en garde con re e piètre et oeut'&ürer >on 

influecc-',
Ma n tenant la c i-c q e traverse notre 

peuple est d:«ns uno nouvelle phase: les 
terres arrachées «r x *p >cu atcur-', pour 
employer un cupliémi tn\ eo’o-i-/er n 
prix de tant do labeurs or de sacri­
fiée», par une eu ture déf ctueuse, en sont 

! venues à un état d'appauvrissement qui a 
: forcé bien des pères de familles X chercher 
! ailleurs uo supplément à sa terre pour a»- 
surer le pain et l’avenir à ses enfants. A !
la vue de ees milliers de compatriotes qui ----------
dé^rtcot LO» ptioÎMX», qui vont à plai,.r Bien des fois les noms des frères
ou A rcjrrcc deuwuder aux nunuC.e urc, Langelicr de Québec ont été men- 
américamestl aisance ot le luxe en échar gj * . , ,-r . . . . .drt i .uni/ n,,, lft> ■ , t ion n es a a n > 1 es a Ifa i res \ municipalesue ta santé physique ci morale de :eurs eu- , . . . , . . r
tant», le c'ergé, ii u «us sembleront et doit 1 caPlta,c c* ^ ins ^ atlatres po­
laire que.quo eho»e. Tout le monde est li tiques de la province, 
d’accoid que l'émigration est le p us grave Depuis l’avènement de M. Mercier 
péril qu’au connu notre raoc, e. lui qui’ au pouvoir ils Ont, sous divers pié-j 
menace »e plus notre existence c mme peu- texte?, émergé considérablement au

budget du g. uvtnuinent ; ils o t été !
rem :er ministre, 
point les mil- 

i r> rie pia très qu’il puisait da us le 
trésor pour récompenser li vertu et 
les sc vices de Erançoi», de Ch tries 
et de Ch<ysos'o:11e.

C’était îa fami le h; 4 reuse par ex­
celler ce.

L’enquête de la baie des Chaleurs 
a considérai) c tient a/arié le caractè­
re iO itiq e de iTI )ii Ch> La gelier, 
pour ne point p r er des autres. Son 
intimité av;c PacauJ l i a vilu un 
clià eau, rn iis a n i la pert de sa ré­
putation comme minist e.

1 coûtons la peu* e histoire racon­
tée >ous serment par M. Pacaud lui- 
même.

—■Will. li*M

Première Inaction............ 10 canting la ligna
Iaaertiomi subaéqueutes... S * *
Avii de Namaace, Mariage at Décès, 25c. ohnora 
To'h» avis spéciaux, 20c. la ligna.
Annonces A long tor me traitées de gré i frf 
Burutux ,r A triitri : Rue deo Ciumades, No*

M. DES MA RAIS M- P. P.

p!< ot notre it tl jclc j connue nauonaii;é.
'* 1rf0noe ^'«“0*0 ri on plus que la plu • |cs c„br "ts Ô »t7s'duT*

grande ciu-e do i émigration canadienne , i • • % ^; , .. , n p , Lclui-c«. ne comptaitaux mats* Un.*, vi.nt de cc tiue notre . . . * . ,
Agriculture est roimnio e, pas sufli am
ment rénum5rati ;ce. I n triode plusco ai-
ré, \ iu» rationne , mieux appropiié aux
med fications subies par le pays pourrait
remédier a ce triste état de ch >sû*.

Le mal existe ; il e.*t imm n^o , il Lut 
lui appliquer un prompt remède; ma..- 
où sei a ic médecia q n se d v uiuia à celle 
tii îbe aussi eboure pj’iograio ? Cjiu - 
dtei , il e*t ;out trouvé, et uous i'e péro s 
ne reculera pas d. v .ot ia ni du. Aux I 
jourr de lutteo, de dur gers et do sac. ti;c-

Le Colonisateur Ca adieu, sous la 
di ection, comme on sait, de l’abbé 
C A. Beaudry, de La Présentation, 
vient de publier un artic'e qui ne 
marquera pasd’attirer l’attention des 
curés de paroi?ses et même de l’épis­
copat.

L’agriculture est pour notre pro­
vince une question vitale ; il faut 
améliorer nos terres, perfectionner 
notre méthode de culture et secouer 
la routine qui rend le sol imj roduc-
tif.

la prospérité de la classe agricole 
ne peut exister qu’en alliant l’étude
de l’agriculture à la pratique et le» , ... 4. . . ,. ** , , 4-, . ' le ci* rg»f ne lut jamais ojid a api denotions les plus utiles ne peuvent se ,. ,r , , ,* , . .1r . , . . r , L pairie, c ue lois encore ii vien Ira au
Propager parmi les cultivateurs que wcours dl n09 populmioiw eo dJirearc 
par 1 enseignement et ltxemple. s«ui, croyons nous, ie ; être, par son i >• 
L’apathie de plusieurs pour les amé ! fiuu.ee acquit e pourra faire admettre .tu 
liotations en agriculture a besoin ( peuple le? première» nouotn de la »cieac
d’être secouée ; il faut extirper l’in 
difl’érerce et faire naitre l’cmulation.

Qui plus que le curé de campagne 
peut agir en ce sens ?

Laissons la parole au Cclcnisaieur 
Canadien, suppliant le clergé de se 
met re à l’œuvre pour préserver notre 
province du fLau de l’emigration et 
acerc itre la prospérité nationale.

Lïlcsrc du clergé cacadien n'e>t plu» à 
faire. T< ut le monde connaît non arule- 
mut PCD zèie admirable dans l’oxercioe 
du i; int mioiftèn; mais au*hi pon dévoue 
n cr.t et sen patriothme ausci déhiiitérr.“»é 
qu’te airé pour promouvoir les rn té èt 
du pay* et de la natioi alité car adicn e.
La | art qu’il a priae au dévelo; pemeoi 
de Lotie provitee, à la création et au 
maintien de nos i Btitutiûns, à l’éduca ion 
de Lotie ] et pie eat telle que l’on peut due, 
en i appelant un mot couru, q*.c Je c erLré a 
lait la I^roviLce do t^udec c-mine ie? 
abtilUh font leur ruche. CMa i*ht ëi vrai 
que l'i.ihtoire du Canada thl iLséparabic* 
de l’hiMoirc de s< n clergé : la ; lemière eht 
in xplicable ean-i la ►eeonde. En a tlot, 
au Luceau de la colonie on retrouve le 
eugé qui veifie avec éoliicitude sur sen 
peuple, tt ce zèle ne s’est ralmti J jamais.
ToojciTsle clergé a éié l’ami do» trand 
XLOOVfB.er ts des afjirathns gétértu-es 
e t de te ut ce qui a cootrbué à élever io 
niveau moral et ir telle c tel do notre peu 
pic.

Après la conquête, c’est lui qui réunit 
Us épaves de notre popu'aiion ichappéts 
au ra»;ffragede la domination frarçuH; 
et quand ie conquérant veut lui ravir 
Ui, qu’il médite de l’oppr mer il trouve 
toujeurs le petit peuple deriière le rem- 
pait vitant de îCn exigé. C’est encore 
ce nerne oUrgé qui fonde les hôpitaux, 
h at it let* couvents, c»s pi'ptrhèreH de notre 
nce, qt i jette les bases de nos grande? 
institutions d’éducation destinées à être 
lofl dcmierh boulevards de no'te foi et de 
l ot : e rationalité. San* ces coi èges fou­
dres J.ar le clergé, soutenus par lui, où 
auiic ns-rots trouvé ces Von m a qui o t 
biihé dans le rai ctuaiie. ou qui se hom 
inmoilaliséf danî'i'ft’ène paru mentaire à 
la utlitte de ncs droits les plus sacrés ?
Le clergé a donc i anvé notre peuple en 
lui pi0} aiabt. au jrixdettus Its tacri
♦- An t . il'nr t. ' r* t fur c.» «i r a

Q i l'aurait c»u ?
Eh ben <vii, M De marais a reçu 

sa p^rt ries $too,coo de Pac u l ; il 
a accepté §230 jour ses troubles 
d'election

C’e?t M. Desmarais 1 ii même jui 
a rappelt 1 son ami 1*.tea id une tou­
te peti e promesse ; autrem nt notre 
cher député n’aurait peut être rien 
reçu en cette occasion C est si vite 
dépensé $ioo,coo, juand il )* a beau- 
c up d’affamés.

Voici ce que dit M. Pacaud :
4< 3 Juillet,— O. [>osu3arai3, M. P. P.

“ V la lac lu chenue M P ^mirais 
u m'u r*pp* r q'u je 1 ii avui* pr« mis 
4 $300 pour >e? i; b urs dan» les die - 
“ tions. ”

C’est tou'o rs ce’a ^230; avec cet­
te sot n me on \ eut acheter de l’avoine 
po »r le ch :val et souffrir q îe la J i n - 
de du voi in chante une romance 
sous la fenct e d 1 c istel^sa s q j'e’îe 
soit passib e d’ailer 10».fier à la sta­
tion de police.

•W:

('HutJuui....'•'WSaiuviMi
■îyraTc^î.-i 

----------

CHEMIN DE FER

IfltercoloniaJdn Ganada
Ront« diri otc de l’Ouest à tou« les en­

droit» du bas St Laurent, et à la Baie des Cba 
leurs, province de Québec; au'Nouveau Bruns 
whïk,à i» Nouvelle Kcosse, à Hle du Prin­
ce Kdotiard, au Cap Breton, aux lies de 1a 
Magdeleine, à Terre Neuve et 1 Saint Pierre.

De» convois express quittent Moutieal et 
Hnlilax tous les jours,dimanche» exceptés, et 
parcourent, sans changement U distance en­
tre ces endroits en 27 heur**» et 30 minute».

Le» char» des convoi» express du chemin de 
fer Intercolonial sont superbement éclairés 
t>m l‘ele< tu icitô et chaude» par la vapeur de la 
l*h emotive, augmentant grandement confort 
< t la nui été des voyageurs.

Nouveaux et ôlegaut»char» bullets, chars 
dortoirs et chars salous attaches à tous Iss 
trains expr» »».

le» t ndroits les plu» fréquenté» comme 
dation» d’ôtè, baios st lieux tie rende» vous 
J.onr la pét ho sont situe» »ur le parcours de 
i Intercoionia , oti Pou y arrive par cctUi 
route.

De» expéditeurs sont prie» de remarquer Us 
.... s . . e : r vantage» supérieur» que leur otTre cette routs

^ dl 'ige a par , C se fait- . pour le transport do la fieur St des marchan-
îl que M. Desmarais soit allé jusqu’à • di»f» général? »en destination des prorim.es
Québec r.c'aaier le paiement de ses k< 1 ,ot * • forrenouve ; ainsi que pour

, . . 1 •. , 1 • 1 onvoi do grams do pio<iuits aux marchésdiscours de h jsttng, quand il habite ; Kuropéent*.
la région de Montréal ?

N’avons-ro s pas là la preuve que
le député de St. Hyacinthe faisait
partie de la clique, puisqu’il est allé
chercher sa p tu c: ch?z Pacaud le
boodler ?

E!< ctcurs d i con té qui avf/. voté 
pour M Desmari i», comme vous de-

IT
MM*___i ,

un KM IN DI FKR düQRAND-TRONO

DI MONTREAL A L’*ST

SL.O.
H

M
v

■<D
39

ote<*
X

s
b*z>to«1<c

pé^nt*.
On peut se procurer dw« billots at obtsu i 

tous r«*n»eignonients sur la route, le» laux do 
pasnago ot de fret ou s’adressant à

O. W. ROBINSON,
Agent do l’ïst pour lo fret ot lo» passagers 

136j, ruo St.Jacques, Montréal.
D. POTTING BR,

Surintendant eu chef

A.M A M. PM P M P M
M)u.rrfal......... 8 00 6 00 4 00 5 30jl015
St Bambcit. ...8 20 6 35(4 20;5 40 1040
Salooil............ .......... 7 45 4 57 6 21:1113
St. Hilairo..,..,8 52 7 50 5 00 6 251122
Sto Madeloice........ !8 15 5 15 6 45 .......
St Hyaoiuthe .9 20;8 415 38 7 00 1153
S e. Rosalia ............8 58 5 40 7 07 .......
Bfitaonia Mills........9 12 5 50 7 18 .......
St. Liboiro............... 9 22 5 55 7 25 1220
Jpton. ............ 9 55 9 35jti 02 7 32 1223
Aoton .............. 957 1021 0 14 7 50'1244
Durham...........1020:1055 6 28:......... !l 14
Richmond....... 10502 30 7 00 .........!2 15
Sha: brooke.......1134 t 00 7 45 ......... 3 16
Compton.......... 1159,5 01 8 13 .........j3 50
Coatioo )ko . ...1212 5 40:8 38;........  t 10
Dam ill j ...... 1112 3 15 3 00 ......... 2 45
A.rthan»«ka ....11484 26 9 17 ......... 3 31
StjJa.m. ..12335 42 1046 .......  4 30
'iidboo ........... 1 55 8 00U 30{ ...... i6 15

: .-JV- -.rf» rar -w.1. nxnt-jt ta
U M L ESTr a MON F RKAL

Ui (U«QOL­
M
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M a i *
Bureau du chemin do foi,

6 juillet iaul, à 31 i2 Jl
Mouctou N. U

agr ico e. Do L sorte le pres by ère de­
viendra une <!coie d étnentaire d’agriculiu- 

I rc couiûiC il était autrefois uno école de 
lubrique, le vestibul de grande» m ii»ons 
d’éducations, line de bi n uo pourrait 
pas Lire -e cura auprès de a j uocaso de 
sa purobse en répandant ie g »ût et 

j saines uo .ot.s d’ngriouit»ire. Par la f>r- 
matiun d coreies agi eue- il pourra a •

| toil.die PéléiiiUit. iii.oud, he as ! trop sou­
vint imbuuibé dans la routine. I. y i 

| ord naireiuent dans une rnéin • j.d cj 
deux partis politiqU-.s ; des iniéiéts tl 
quartiers, de mesquines jiiOU'-tcset bit !* 
d’autres choses qui font que la p.apart 
da temps les cuiLivau.u s es mieux reu 
soignés, n’ont ab.oiumotit aucune u fi ; *nc. 
aujrès de icurs voi>m (jui les ja uu ent. 
Ceux qui oni t a raine à la formation de 
ceic.es ît*rrico es -e sont suuvjiu heu té a 
cas d tlieu tes ot ont li^i pur av-jucr «pu 
les Corel - ne ?anr ie t. vivr i ou ii li*1); s d*- 

direct.oj et do i i ll.rt.ee du clerg

u
eut ms mu va .tes.

fiet>f de \ûil’aLtt* ‘CffeLscurp.
L Bios tard, ,a fecène charge: les vieilles 
tt'gmurics tor t dtvi-nues tiop étroites 
ptui contenir les nouvelles géoératious I 
laut ciécr de nouvelles paroDscs,ouvrir de 
Lt ut elles telles à la colonUalioo. On 
rrtic-Lve (Lcoie ie clcigé ; il ou vie cm ore 
la \oie. Fmt-il proteger ie colon contre 
let n one po « ors de u rraïus et les action? 
mviLt lyiaLoiqucs de ces iai dlord-* étran 
gnt— le piètre «ai sur lu b:eche. Il par­
tage la Me j auvic et t xcutmroent péni­
ble du delr chour- Ii eLCOuiage les co- 
ict i», Ici dirge de scs coLteils îiLnlanto 
Put !o i iôic de l’rgliee et ci m| lèle cette 
Otgfti ifaticn ;aroi)fe.alc la pius admiri bie 
ci la plus gi tide touicc de foi ce p. ur no­
tre taiicLaiité. Uto paroisse tbitu oiga- 
mice est une fuitereste impreuab e par 
W 1 eu ai. Qntnd en cornait ctia et que 
l’on sail la o m ère dent ia colonisation a 
éu faite dans ltt Bcis Francs, e» (J41— 
tt Cb de 1 Est tl du Noid, cto , l’on ne peut 
} • p igncier icsteifïces mmeLtcs que le 
linge Cfcibcl que a rendus a la cause Da­
terait n à riffeimishemeut de notre race 
cant ia picvii ce de Québ»c. De ^uite 
l’tn s’explique U rsge venimeuse des Far- 
lara et auius fat auquel détiacicuis de 
Loire clergé. Ils ^voudraient, avec d’au-

IU
Etranger aux intrigues de ia poiui.pao, 
.utèrobbé avant t »u au bmn ê «o moral es 
^ hy (jue de ses j arotssiciis, le curé est 
cc.ui uunt leu council» et les suggestion:» 
teiont le mieux r çae . L y a 1» eu dans 
tcutes le- paioissta, comme daus toute 
lew c.a.-bcs de ia suc.éié, les ** rt» pré en- 
lieux qui cru.eut tout -avt»ii et n’av i 
rico X apprcudie ; mai , D*eu merci ! i«-?
»*ont le petit nt ut Die, tt leur il fi aoaoo lia 
eu dimiQuaut.

CVptndant, habitué à travailler ;our un. 
r« c iiqcn?e qui u’est pas de ce mon ia, 
voyant c» inten'ions les piua pu.es, sou 
travail le p us de s u u rre?.-.é rouveut mécon­
nus et p-yts d’ingratitude, plus J'uu cuô 
pouria hériter avant d’en rcr dan.*» .e pio 
jet do a réforme d, l'agricu tu.e par 
cercles agiiooies, lJlu*deurs objectent 
(ju ils «ont dtja su rc lu'g ‘s tl’o .Vi age« t ar 
tes asLtmblées des coufiér'es ot autre 
soins du mini 1ère jarohsul le diiuancln ; 
et c’est le jour qui convient le mn ux aux 
meu b es des ceicles agricole». Pour qui­
conque n’a pas une santé bien robu-.te, 
i’ob^eciion tst forte. Cependant, si nous 
ne craignions pas do biescer leur modestie, 
noua pt.urnons c.ter bien des véuéiab.es 
ouiéh,taib.es do santé, miis forts d’abuéga 
non, qui ont eu i liér i me de ee mettre a 
l a'uvre. En peu d années iis ont léusrtà 
transformer leurs paroisses CMa ne Ica 
i mpèchc pas d’être de li imuics di ti' gué-* 
par leur seience th'ologiquc, et hautement

t aïoisaiens reeuuuai»*

<•

•»

estimes nar leurs 
sauts.

La grande bj ction q rc nous 0 t t »ite 
quelques » ce h si asti que.- : ‘*mais je ne sais 
rien en agriculture. ’

E.-t-ce donc si difficile de sc nnscignor, 
de lire quelque bon manuel d’agneu turc 
Ut homme habitue à l'étude, ** 1 b^erva 
lien et «pui veut p’en donner la peine aura 
icqti tn peu de temps beaucoup de no­
uons îut celte matièiefci impur ante. Eu- 
il donc bi difficile ot fi pon.b.odo souscrire 
au dot.nail d'Agriculture* au Countrg 
G» ntitmu n, à VAmerican Agncullur s\ ou 
a d’autres revues agrictics Avec les Je l'autre, 
conüûi. fcUi ces de »’ang Lis, puirfes d *ua noi 
collège8, ii y a bien jeu de 0 nés, avec un 
bon diction* tire, q *1 ce soient en peu de 
semaines en étal de » ire io Count’y Gentle

>iô u <c construite u.ie noue 'VaJ
me dit qu’il g.,'nul S i 0 )l 
comme avocat. Av c -es S 
immstrc et député, j«i lui lis 
»e- habit u l*s modorte. , (u’u 
d acheter une uui.-ou cl le j. 
economies.

Je 1111 otfris d ; lui p ôter de l’a Lr,n\
J avais eié a.-hocié d* M. Lang nier 

co n line p opr élairc d* : ElrcU.nr^ da s K*» 
mauvais ji urs, et nous nvions fait (I s ?a- 
r.r n tes cou^i u*r b es puur ^outeni; I jour­
nal. Ip and le journal est devenu prospè­
re, iî in .1 abandon ; é ka part pour rien.

Lor.« il’a 1 r fête intime eh z M. Ch . 
Large ier, j’n ra polé ce l‘.«ir dans une 
adresse « u je vanta s *on abnégation et je 
déclarais que je nie. considérai.- d.«ns 
dette-*. Je lui di , iau?» cette ciccoustancc, 
(jUi* tout qu<j'ouctir <A torjent il rn ni- 
rn if ; ouït ponv lit /iite co et.ru irr. .w 
ni i 1* n « t niv.nvt /-'/• see ouvriers pour U 
puiement. Je u ai jamais exigé dber.t ie 
M Langelicr, parcj que nous nous e>ii- 
uiOQH t op peur nui - i li n* i’un de i a itre.

C’est donc .tvec l’ar^nt du bood- 
lage que M. Chi. Lange i r vient d 
se faire co s ruire une superbe de 
meure ; c'e t le produit de \ ex action 
de l’acaud, ( x res* 01 de 1 i Ion 
Mercicîj pi a scr.i à do er es tou 
rtLes oc ce château, et c est a 1 ch t 
Je la chque que se su t adre^cs les 
ouvrier^ p iur les fiai» de cousit uc­
t on.

On se r p ndlc cj l’une so.nmj de 
^3 000 fut aêpo-ee .1 la banque du • 
Feup e au credit Je ect Honorable ■ 
Chi. Langelier, le jour qae M. Fa* | 
caud put mettre la main sur les ;
$100,000. j

Dans le mémoire de M.Mercier au , 
Lieut.-Gouverneur, i existe une dé- ' 
claration so.e.ine.L* de ce M. L.wige- 
lier dim laq «e le il dit : “ (jue je | 
" n ai jamais fait de ma main m au- 

trevunt e Jeeo: de i^j.OOü men 
14 tionné dans la « éclatatton de M.P 

4 B Dumoulin devant ie comité du 
• Sénat ...Et je fiis cette décl ration 

4 sol nnd e la crc.ymt consciencieu- 1 
scinent vraie et tn vertu de “ i’Ac- ;
te concern, n les serments extra

.«• » * _ • • _ » »" j jd cuires.
En effet M. Chs Langelicr en 

jouant sur .es mots mêmes dans une 
déclaration solennelle a pu dire qu’il 
n’a pas fait de sa main le dépôt des ! 
$3 OlO, nais un autre pour lut l’a fait; j 
et c’est M.l'acaud,car, cc ci-ci l’a dé-

sèa a \ crè lit Vf z regretter ci
i no r itm cxpli- —«-

con t r-ution >Lmdiant n.iüi
de C >t i en >j i - ! Lo “ Popolo II

r: m 11 ton. ii i vient do mourir à
par année mer tliant cf.)ksi c

t.SuO comme duqu ci on a t rou \
conujiissa nt coins , do» •îommcH

t jrau m cjx lions do. franc-'.
l iO X ni un >ch Lo » acuL hèrit:

*0
•o

-2. XV. V

Kuauo annnneo qu’il 
T >r. piô» TU line, un

ie logi»
‘Ii * », 

^’élevant

veux, Actuellement ians ia 
fe re.

dan* tou» io» 
a deux mil-

do» potits-nc- 
p u.» noire mi-

ARRETEZ
| Cette Joux Chronique!!
\ C:ir .. - ti Phtttilo Pnl- *
t moiialro. Pour le-* A fretù m Ssr^fuUtues, ^ 
l V tU\>AU4, Antm* et Matiwlii:» Sluiilaire» il }

a iiuo

Moulins à Battre
jV vendre

PA R

Frs. Codbout ôl Cie,
HT AIME 1*. <2

L» Manufacture de moulins à battre «Io 
Km Qo<fbout A Co , *in M Aimé ont en pleine 
opération, comme par N* passé ; iO sont 
prêt» » recevoir tout»*» lu» corn mande.» que 
le» cultlvîiteui» voudront bien leur confier ; 
l»*s léparation» seront liai tu» av«4c tout 1«4 
soin exigé. Lu réputation do lours maohi- 
n< s A battre Io» grain» d’orl plus é faire, 
étant déjà très Avantageusement connue»do 
tou» lo public canadien, tant pour lu fcrco, 
a rtt* sso, quo pnr la durée et la beauté.

L a ci ItivutriU'K apprendront avec plaisir 
jue h » sens igné» ont en main» pièsdocin 
pmnto do ce» moulin» prêts \ étr»? livres au 
con merce et qu’ils offrent é «le» prix extrê­
mement bas, defiant tonte compétition.

1411e tou b ceux qui provoient avoir besoin 
lot* « instrument» indispensables sur une 
ferme »'t:npressent tl*i donner leur com­
mande».

F. GO DUO UT k Go.
St. Aitno Comte de Richelieu. 

22 juillet 91—0-iu.

«l'ILiik «le l'oie «te .Uorur «le

SCOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

de fhiini r t di* .Homle

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.
Supérieur* » tente» 1«mi Aiitr.»» éniultien» an 

quAli(<‘< r^jj*i»6ratricrrt, «m ^oùt «"«t tr»*!»

L'ÉMULSION SCOTT
u,. 4,. n.l qti -n :! «•'.•tu» cnuli'ur 4rtmunn 
S*« niiUlerfiivs lutitaiiou». Prix 7») «t». «*t #î.».»0.

A VENDRE

<.—

LE CENTRE
- DES —

TST^l

A St flngnoA, Ba^ot ce mignifi|fie ill­
umine et ferme y a-t mante, an refais U 
propriété de f u le Seigneur Kuusay. en U>ut 

7t) arpents du terrain avantag er».* me nt 
situé su lo bord de la rivière Y i-n^ski <| ni 
longe’a prop'loto sur un parcourt de prè» 
d’uo \ fuilie et olTrant un très beau cou p 
d’iuil.

Le Manoir a été «têtr lit pat le feu, tn iis 11 
route encore un magnifique cottage. L'iin- 
iiirUH*i j kfd: n est. anon la u tient pou vu en 
irbre» niuers « te Let clôtures et autre» 
dépendance» ont en boa ordre.

four plus amples détail», s'adresser à
JOHN MOU RI S 

Agent d’immeuble».
126 rue St Jacques 

Montréal.
i» au 2M 0-91

P M A.M P M P M A M
^aéboc............. 9 00 2 151115 9 15........
ac Julie............1040 5 00 1*222 1222 ........

Àrthabûrtka, ...1145 t> 28 1 14 2 25 .......
Danville........... 15 2 53 3 53 .......................
Coalioooko........’Ü4t>7 1011102 111110
Comptoa.......«1107/ 27 1159 3 31 1159
8hcrbrooite . ...1139 7 554214 1 00 1204
Richmond........... 1 50 8 55 2 15 5 00 2 45
Durham..........  2 25 'J 14 ...... 5 23 3 29
Acton.,.............. 3 03 9 35 2 55 5 48 4 17
Upton................ 3 25 9 15 ...... 6 02 4 43
31 Liboiro.........3 35 9 53...............4 55
Britannia Mi]l».3 -il ÎOOU................5 03
8to. Koaaiid.............  loliij...... ...... q
St. Hyacinthe. .4 06 1016 3 28 6 28 5 33
Ste. Madeleine .......  1033 ......:....... 6 00
St lliiair)...... 1 18 104 7 3 52 6 57 6 25
Bolœii................ 4 :>2 106U|.......  7 00 6 29
St. Lambert....5 10 1125 4 20 7 30!7 30
vlontrèai............6 00 1 1 45 4 40 7 50 7 50

I n tram local laihHC Acton a 6 J heures 
chaque matin, St Hyacinthe X 7.17 mi­
nutes, St- Il liai rc 7.50 minutes, arrivant a 
Montréal a S.50 minute».

29 juin 91.

Cil KM 1.N DE FER

LR

.7 ■an, w w•
I \r L r-*f
«LdllU. i) _A,

— DE —

ST-HYACINTHE

L'assi rtiment vaiiô et «1 complet de la 
nouvelle société

MASSÉ & Cie
(.\ Pandennô place B Mas»é), couristant en 
."«•ts de Chambre,

Sera de -Salon,
Table» et chaise» de Sa le \ Diner,

Si i* Bonrdri,
Lit» à lti SBoitr, (spring beds) 

de toutes sorte»,

■S VA—\

Loterie
•DE LA

clare, iis s estiment te l.ment t > is j Canapé»,
, ... . . , - , : Poite-Chapeaux,

deux qu i s ne sauraient se aener t u;t | Matelas

Ca parait vrai, puisque Paciud 
payait la construction du chà eau de 
Char e-*, ,ins que ceiui-ci put se j;:S

ma« «vro p aisir «t irofit. A t rr, »a Iku fier qa’u te faisait avec l’argent dû 
de parler pluie et b au Lcnq.âà leurs pa- : DOOd'a^c.
îoiéoietiS, dacb b urs rcL0«.ntre», iis leur 
fiaient part de leur» lcctuios, les in’ércs- 
Heraiect ptr leurs question» et démontre­
raient à liura btaves cuitivatcuis que 
t'agneu ture cff. c un clump in meute a 
leur étude. L s ic coi.vaincront bieutôt 
que l’agriculture otf.e bien plus de jouis- 
bancea îotelleotudles qu i.s ne fauraieut 
jamais soupçonné.

Le public doit être bien édifié au­
jourd’hui sur t,us eus scandales et ces 
trifcCKages, et les libéraux surtout 
doivent gémir de voir à la tête de 
leur parti des ch.Ts déshonorés.

Où e. t donc le temps où le parti 
libéral pouvait se glorifier d’être com­
mandé par des hommes intègres ?

as en lain»,
Coût imite» on for ot en b*.ii», 

Plume de V >1 aille»,
d'Ole ofcdo Canard, Etc., Etc. 

et les / LV VRlXnluquotu so veulent tous 
ces articles cutout Lo magAiin de meubles 
le plus populaire do ^t-llyacmthe.

Un atelier bien pourvu do machines nou» 
poimct aQAMido faire toute» sorte» l’ouvrage» 
en bois.

Répmagofl fait» avec soin et satisfaction 
garantie.
Le Centre du Commerce dk Mrublks

MASSÉ & C/E.,
21 cf 23 Rue Cascades.

lâ Juin 'u 1—1 an

Provinces Quebec
fi rages, 2 fois par mois.

W. E. LEFEBVRE,
Buukau Principal : Gérant

81 Rue St-Jacqucr. HINTREA
MM . JPAQNUKLÜ F KKH RB - Agent»,

ST-HYACINTHH.
lai 15 9 93.

Les trains lai*sent St-Hyacinthe comme 
suit :

8.60 A.M. TralnRtprePH venant de No­
el, Drummond vil le et Si Guillaume arrivant

Montréal Jonction, i 11.13, A. M., l'ai- 
»nt connection a Weat-Farnham pour Scan- 
rldge Marteville et le» train» dr jour» pour 
loeton, S’pringfield et tou» le» endroit» do 
% uouyello Angleterre.
4.10 P. M. Train ttxptess venant de 

urummoudvillo, Borel et 8t-Guill»umo, 
arrivant à Farnham X R 'iO i*. M., faisant 
connection avec tous le» train» pour Bostou, 
Springfield et lou» le» endroit» de la Nou­
velle Angleterre. Aus»i pour Montroal, St 
lean et Htanbridge.

6.36 P. M.—Tmln Express venant 
de Montréal, laissant è 3.40, taisant con­
nection à P&rnhatn avec le» train» venant do 
doHton, Stanoridge et Marievllie, arrivaut A 
k>rei à S.'JS p. m.
10.05 A.M.'-Train» Express" vouant do 
Uauündge, Waterloo et Newport, faisant 
-onnoction à Farnham avec le» train» de 
>pringtleld, U«j»ton et tou» te» endrort» do la 
Nouvelle-Angleterre, art l\ant A Sorel à l hr. 
\ M

T. A. MaoKINNON, | 
Gér. Générai •

CHEMIN DE FER DE DItUMMOND

Pour
l’Est

Pour
l’Ouest

yj

SuHyacin. 
Stc-Ro8alie 
Ste-Hélèoe 
Duncan ... 
St-Germain

-o a. Xi ■ rti
— c£) XJ 1•« ta «a <»

S * - ^
•CL

CCJ

35

A. M P M P J l A M 
1030 5.45 100018.15 
1040 5 5oi 950:8.00

P M
f

1108 6 18' 021 7.10 
1155635 90-16.40
121516.47 852 6.20

urummond. 600 1240 7.05! 84J 6.00 430

A STE-UE LE NE DE BAGOT.

Un emplacement de ‘l\ arpent» ou superfi­
cie, près de l’eglise, avec maison», grange» 
et boutique de forge et agrè» Le tout à bon­
ne» condition».

S'adresse? à
ËUfiSBE DCFREâNB,

Boucher,
13 iô;«—’.m at.Dominlquê

SuCynlle. 620 
CarmoL... 655
B.ako.......  730
Mitchell... 805 
S. Léonard 857 
S.Mouiquo 930 
Nicolet. ...1000

7.19; 8251 
7.28 8L6j 
7.33 310! 
7.3b 805 

j 7.561 749 
!S.U 731 
S.3U 7151 i*.I

' 400 
335 
230 
200 
105 

1230 
1200

Les trains (moulent tous les jours, le 
iimunoho exoei tâ.

Wm. Mitchjll,
Q4runL

8 juin 1891,



COURRIER DE ST HYACINTHE—24 OCTOBRE 1891

BÉNÉDICTION D'UNE
ÉGLIS E.

NOS ACCUSATIONS

$177,000 I N QUATKl ANS

HT CK iVl Sl* VAS TOUT 

DEFI A V h LU Cl EU R

Nous lisons dans le Courrier du 
Canada :

u M. Macdonald, du ih min de fer 
de Tcmiscouata, a p. ye au moins 
$30,000 à M l’acatd pour obtenir lv 
subside voté en faveur de cette voie 
ferrée.

“ M. Whelan ; paye $15,000 à M. 
Facaud pour l'adoption d'un article 
du budget au montant de $2.30.00 3 
en sa favor.

M. Lockwood a payé $5 000 a M. 
Facaud pour obtenir le reglement Jr 
sa réclamation de $io,coo.

M. W.lliarn F'iasu a pi yé $2000 
à M. Facaud four obtenir une ictlrc 
ou ordre en conseil par lequel le gou 
vernement lcc \l renor ç bt au lirait 
d’appel dans une cause où M. Fraser 
était intéressé.

M. Armstrong a payé $ 115,000 à 
M. Facaud pour obtenir le règlement 
d'une réclamation, et le p. Lurent de 

sub>idep. ’
Est-ce vrai cela, oui ou non ?
Nous sommons P Electeur de ré­

pondre.
Nos affirmations sont précises et 

catégoriques.
Osez donc dire qu'un seul de ces 

faits n'est pas vrail
L*s preuves sont vivantes et acc;.- 

blantes,et en moins d'un quart d h u- 
îc tout cela peut être ctab i.

Fartez, gens de é Electeur, est-c: 
vrai oui ou non ?

En récapitulant simplement les 
ch Unes de rapines que nous venons 
de donner, en arrive à ce résultat ;

La paroisse de St François Xa­
vier de Slufford recevait jeudi der­
nier, 22 courant, un dedommagement 
bien précieux des grands sacrifices 
qu'elle s'est imposésf our li construc­
tion d'une nouvelle église et d’une 
nouvelle sacristie.

Mgr l'Evêque de St. Hyacinthe 
s'était rendu la veille dans cette pa­
roisse pour présider à la dédicace de ce 
nouveau temple cucharistiq* c Sa 
Granccur, assisté de MM. Hardy, 
curé de St Fie et Nadeau, curé de 
St Jude, et entuué d'un nombreux 
clergé, accomp it cette fonction sa­
crée en présci ce d’un grand nombre 
de fidèles accourus pour être témoins 
de ce pieux spcctac c, cy sur la figu­
re desqm Is était peinte la joie a plus 
vive. C’est qu’il leur et »it donne de 
contempler en ce beau jour le cou 
ronnement d'urc grande navre 
qu'ils avaient entre prise avec un cou­
rageux dévouement pour ?a i (abc 
Ici r piété et procurer la gloire de 
notre suinte religion c ans leur pa­
roisse, dont la plus grande part?e 
des habitants est protestante Ceux ci 
en effet sont dans l'étonnement que 
les catholiques de leur localité moins 
nombreux et bien moin, Intimés 
qu'eux, aient pu à leurs Irais <t 
déj ciif, construire une tg.i.c d’-.insi 
grande dimension et de matinaux 
aussi coûteux, avec un magnifique 
portail et un superbe cloehir et dont 
tout l’intéii ur, ainsi que celui de la 
sacristie, est to mine d’une manière 
si couve md/c, qu'il n’attend plus que 
les magnifiques déceiations que l'on 
donne aujourd’hui aux églises des 
grandes paroisses. A la suite de ce • 
te cérémonie, Monseigneur fit la bé­
nédiction de e n j grandes et bien 
belles statues du Satré-Cœ ir de Jé­
sus, de la Sainte Vierge, «le St Jo- 
sej h, de Sic Anne r t de St. l’atiice, 
acquises au moyen de souscriptions 
gène reuses clés j a oissii n i et qui ont 
conté un assez haut montant.

En présence d’un résultat aussi 
glorieux pour la religion, Mgi de St 
Hyacinthe, dans l’allocution qu'il fit 
pendant la messe aux fidèles île ia 
paroisse, ne manqua pas de e> féli­
cite r de leur espnt de sac 1 dice, de 
leurs sentiments catholiques, de leur 
zèle pour l i beauté de la maison de 
Dieu, et de leur promettre en retour, 
de la part de D.cu, de salut ai 1 e i et 
abondantes béni lictions sur le 1 pa­
roisse, leurs fini Iles et leurs entre­
prises. Le rvd M. Foi vin, Curé de 
St Ccsaiir, a iressa ensuite la parole 
en anglais, et fit les n émes félicita­
tions et les n ernes van x aux patois- 
siciîa Irlandais, qui ne.se montrèrent 
pas moins empressés e* moins géné­
reux que leurs ci-paroissiens Cana­
diens dans l'imp re de la reconstruc­
tion île leur église.

Le curé de lu parois c, M. I'ctlf, 
quia conduit cette entreprise ;v„c 
beaucoup île soin et de tact, n cueille 
aujourd’hui avec bor heur le fruit de 
scs travaux et peut je ren Ire le te 
moignage qu’il .1 doté sa paroisse 
d’une église qui fait honn ur au ca­
tholicisme, à se. paroissiens, à 01 
gi lit et à su capacité en fut de 
coristruitions religieuses.

Armstrong............ $ 100,000
Macdonald............ 30,000
Whelan........... « » » .. 15,000
Armstrong (bi )... 15000
Lockwood .... 5,000
Fraser......................... 2,000

$177,0(0
Voilà,de quatre sources seulement, 

$177000 qui sont tombées entre les 
mains de M. Facaud, prélevées sur 
des entrepreneurs et des solliciteurs, 
depuis quatre an-.

Et M. Pecaud est le confident, le 
bras droit, l’agent confidentiel des 
ministres I Eu faut-il plus pour prou­
ver l’existence de la barrière de péage 
dont a parlé le lieutenant-gouver­
neur I

Nous défions l’Electeur de nous
démentir.

LE i* OCIOFKE

L'anniversaire de la consécration 
épiscopale du premier évêque de 
Slurbrooke est toujours une occa­
sion de pieuses réjouissances pour les 
catholiques de celt* vilh*, cent le 
J'ionn/er de Sherbrooke.

Dimanche dernier cette fête était 
célébrée avec la solennité habituelle.

Sa Grandeur, Mgr. Racine, officia 
pontificalcrncr.t à la grand'mcssc de 
la Crvlrdrale, avec M. le Grand Vi­
caire J. A. Gravel, du diocùic de St. 
Hyacinthe, comme prêtre assistant. 
Les diacres d honneur étaiei t M (ab­
bé Pieux,'supérieur du S .de NLolet, 
M. le chanoine Vaillant, de l’arch*- 
vit h de Montre il. Les diacies d'of­
fice étaient MM. les abbis M 1 tan 
et Ca->tongu.iy du séminaire. .VI l’ab 
hé A. O, G.gnon remp is>a t le* 
loi étions de m i rc d 2s ccrcm mies,

Le « h int et l.i mudq ic étaient di - 
liges par M. 1’abbc K »y, supérieur 
du séminaire : c’est à-d t : rj ic cette 
paiti' delà fê.c f t un brilunt suc- 
( es.

Le sermon de circonstance fut pro 
nonce par M. l’abbé Koy.

O lire les piètres déj i mentio 1 nés 
on rtmaiq .ait au chu: ir : M. le (i 
V. Le iiias de Nicole! et MM. les ab­
bés C llamclin, de Wjtton ; M Mc 
Au'ay, Coaticook ;P. (Jiinn, Rich 
11 oiiü ; A. Ma.sjn, JJmvr lc; J’, 
brassard, Weedon ; C. E Mil ctte, 
M.igog et tous les Messieurs de l’éic 
clic et du séminaire.

Dans l'après-midi c ut lieu la belle 
tt imposante cérémonie de la benc 
diction d’une c'oclu destinée à la 
n< u .-elle pa o ssc de St Ro h d’Or- 
f >r d.

Mgr R cinc y piési la, assisté de 
MM. a abbés (Jiinn et Masson 
comme diacre et sous-diacre.

Ls membres du clergé suivants 
étau nt vcm s c joindre a leurs con­
frères nommes plus h iut : MM les 
aobes Jus. Laporte, de [Hrompton- 
Falls ; J. A. L« f bvir, de St. jean 
Baptiste ; IC C. I isettc, de St Pa­
trice ; F. N. Seguin, de Lcnnoxville; 
J. H. Foi t >n, de l'hoqiicc du Sœré- 
Cœur et T. Hannan, le nouveau cu­
ré de St. K0J1

Le sermon I .t prononcé par M. 
l'abbé Tanguiy, du séminaire.

Apics la cérémonie, Sa Grandeur 
convia les membres du cierge, les

• . • O »

parrains et mairaines à un îepas ser 
vi p r les religieuses jjde la maison 
S', Charles.

La modestie de as bonnes sœurs 
cous empêche de trad ire les éloges 
que nous avons entendus de la bau 
elle de plusieurs convives.

\ oici les noms des parrains et 
marr irics : M H. C. Cabana et 
1J cl le H Ha Cabana ; M, Fis. Co è c 
et Mme Codère ; M. P W. N îg e et 
Mme. Njglc ; M. N T. Uu.samt et 
Mme Dussault ; M. L. E. Panneton 
et Mme Panneton ; M. J. A. Ch coy­
ne et Mme Chicoy.ic ; M J. T. L. 
Archambault et Mme Archambault ; 
M. J. Simp on et Mine Simp ou ; M. 
J. A. Camiia d et Mme Camirand ; 
M W . Gabouiy et Mme G.vbcury ; 
M. L 11. Gaay et Mme G iay ; M. 
.1. I . Chirest et Mme Ch r. s* ; M 
I . C. Hélanger cl Mme bélanger ; 
M. F. X. D;»iclie it Mme Dan lu ; 
M. F, Olivier et Mme O ivicr,

La coili- n ç it au baptême les 
1.0ms ce Lion AtfWd-Antoire-Ïbo­
rnas.

Li nouvelle paroisse de S;. Koch 
c t a sixiù ne qui est detach Se de la 
eu e primitive de Sh rbro. k . depuis 
qu't lie a été couve.tic en siège épis­
copal. Les cin | autres sont : Se Jean 
IFptîste, St. Patrie’, LennoxvTe, 
Capdton et St E ie.

sacrifices, ûimez votre occupation, 
étudiez-en tous les détail , rend<z 
/agriculture florissante et prospère ; 
alors tout ira dans le sens du vérita­
ble pregrès, vous sentirez naître en 
vous les aspirations les plus noble*, 
les plus élevée?, et vous pourrez alors 
envisager Pavenir le front plus haut, 
le cœur plus gai.

J\ Lque l’agriculture est pour vous 
la b se de toute prospérité, de tout 
avancement matériel, je ne pourrais 
donc, cher le;tcur, attirer votre at­
tention sur un sujet plus important 
que le progrès agricole.

De tout te ni j r, le progrès agrico­
le fut lent, cela vient de ce que le 
cultivateur, \a ur ainsi dire s’isole ; 
de rc qu’il n’a pas toujours à sa dis­
position les n oyt ns de se r« nscigner 
et de mettre a profit les nombreuses 
ariié.iorations qui se rattachent à son 
état.

J outefoi?, certaines ameliorations 
sont à la portée du plus grand nom

A Srr-Maric, rmrdi dernier. Ce monsieur 
h ich< té jatqu’ioi 3 0 0 montons /ans 11 
Beaic’, pour le tnaiolié de Boston, où i 
i*d a expédié d’ici, cj jour-là, L)0, et pour 
St-A ose! tue 23b. La seruaiuc dernière il 
en avau expédié de Robertson cf Bron^li 
ton rour le mémo marché environ 7t)0.• 
M M F*g?ot ot Thebergo, oomrn u^an(s 
d’ici, on ont ûühHi expédié, lu flcm iine d r- 
nièie, 700, four ie marché de Boston.

■
West B^yliton—■-f,a bénédiction d; lt 

neuve le église aura lieu le 22 novembre. 
On l’ain 1 <1 a une irôi bd Ij i'ote o-r le> 
paroissien** «le West B jUton root récîlo. 
ment <niJiousii;^mds du succès uni yor é 
par leur itfabgab’o curé, io R»v >J 

j 0 *ui[eau. B cn?6t les derniers vcsri:/*-s 
| du désastreux incendie du 2 mai ISÎMJ 

auront cornp!èfcruent disparu. H^nnnur 
a notre clergé Ciüadien.

Un dévoré />'/ m time—tju
dompteur est entré daue la oaifj d’un 
t*^ro du W :oga v ; il y avait à pi ino péaé 
tié que le tigre «o jetait eut lui et le dé­
chirait ù belles dents sous les ya.ux da« 
spectateurs frappés d'horrouî* à la vue do

$

l
f
Ér

bre de nos cultivateurs, elles sont j 0o spaouole. Un cort»in oombre Ue p..r. 
souvent faciles à accomplir, mais tou­
jours elles requièrent une volonté fer­
me, une patience a toute é preuve cl un 
grand union/ du t*avail.

Un des moyens les plus puissants 
que l’on imp.oie aujourd’hui pour 
faire progresser Agriculture, c’est le 
Cercle Agricole.

Il est impossible de se rendre comp­
te du bit n que peut faire un Cercle 
Agricole bien organisé et surtout bien

Bonnes ho sont évanouies. Li bruit h Ofli 
bientôt répandu que le tigre s’était éch q» 
pé de na ofcgc, et il en .résulté une panique 
dans leu rue* V0idn3« do l’étab Hsement 
eu venait fie t>o dérouler le dram .

/.< pape et foi pèlerin» franc t U—Le 
pape a écrit à M* ll ninO1, l'organisateur 
d» pèlerinage (les ouvriers Iran ç iis venu.- 
réoemmont il Rome, pour lui exprimer le 
vif regret qu’il u éprouvé en v« »tn hs 
pèlerins fiarçais ‘‘abandonnés sans provo

Jnqé. Au cciclc, le cultivateur coin-’ cation aux attaques d’une populuoo ingou* 
parc son t xpcricncr,cis observations e>
à celles de ses voisins : il fait part de ! Lu I1*»*6 cst r,r"foa

1 rtconnaissarit aux pèlono.1 vomis à Knmr

Mont-iour l’abbé ,J .sej lu Mario Frévo t, 
au P.V.IU-.,'décédé ,o 24 du courant, à St-Jô.ômr, 

des membres de ce j appartenait k la société d'une mosse, sec­
tion provinciale.

A. X BeîiNard. Ch an.,
Secrétaire.

Evêché do St (fyaciri ho 
2b ooiobro 18.)I

sis revus comme de ses succès, il 
prefite des ameliorations et se met 
ci. garde contre Iis écarts de chacun. 
Il provoque des di.eussions impor­
tantes, il écoute un conférencier lu- 
bilc, il cultive l’art de pens:r et cd ii 
de bien dire, il contribje au progrèi, 
à î'union soda c 
même cercle, etc., etc., etc.

Les cercles agricoles ont fait leurs 
preuves. Leur utilité c t incontesta­
ble et incontestée. Nos compatriotes 
d'origine itrangèic à la 1 ôtie en ont 
dija érige un grand nomb e en ( t e 
province. Il serait avantageux, j^ 
crois, de suivre en ceci leur exemple.

Etablissons donc, si la dns^est 
possible, un cercle agrico e dans ch«v j 
que paroisse canadiennc-françose. 
Nous pourrions ensuite créer une or- 
ganisi tien centrale composée dea de­
legués des cercles locaux. Cette dci- 
nière organisation pourrait je crob, 
lontiibuer puisamment à rendre l’ac­
tion des cercles ocaux plus viguu- 
rcuse, plus économique et cfficac:

Avi» donc ; ux cu:tivatejrs et à 
tous ceux q ii s’intéressent au pro­
grès agricole en citte province. La 
vaillance de notre population et son 
patriotisme nous permettent d’espé­
rer que ch cun apportera son bien­
veillant concours à une œ vrc si im 
portante et si utile.

Le tout respectueusement soumis.
S M. Barré

Du Colonisateur Canadien.

et qu’il envoie Ki l> nodiction k oeux que 
U violence et une haine inique ompôcli or 
•Jo venir.

LE FER A Cl II'.VAI

LA SUI'LKSTl I ION DICNONCKE.

Dimanche, à la grand'messe, l’ab­
bé Marre de Montréal, vicaire de 
Notic-Dame, a dénoncé du haut de 
ia chaire, les pratiq ics supi rr*lilicu- 
scs cjji sont en honneur à Montréal.

On voit dit-f, une f jüL* de nnr- 
h rnis, de b u i plier?, mettre à leur 

porte un fer a cheval. Ils a tribuent 
à ce morceau de f r une influet c: 
heureuse sur leur commerce, une 
pui sance qu'il ne peut avoi'. De qui 
ce talisman tient il cette puissance ? 
S’il eu fo-séJait une, il ne pourrait 
la tenir q ie de satan ; car il est in- 
jci.sc de croire q.ie Dieu puisse at­
tribuer à u . Lr à cheval la veitu 
qu’on lui sujpoic, Dj reste, le fer à 
1I1 val n’a aucune vertu.

L’abbé Marre, s’est au si éle­
vé contre ceux qui consultent 
les clairvoyants et les chiroman­
ciennes. L's cartes, dit-il, ne 
sauraient jamais f are connaître l’ave- 
venir, Dieu .v u sait l'avenir. Le dé­
mon lui-mêm? ne saurait commuai 
qu r à personne, ni par les carte?, ni 
autrement, une puissance q /il ne 
possède pas. Si les cartes pouvlient 
faire conn. ître les ch >scs du passé, 
elles ne le pourraient que par l’inter­
vention de l’enfer. Il est donc coipa- 
blc de jc livrer à des croyances su­
per, t lieuses comme celle tà

Flower
Melt Sarah M. Black, de Fcneca. Mo. 

a été a fil igéo durant lvs drux dernière^ 
année» par la névralgie de la icto, de l’es- 
tornao et «l» » entrailles, et n 0 u « érr it ; * La 
nourriture que jo prenais ne mo donnait 
aueuoc force, et mon appétit é*ait très va- 
riab’o. Ma figure était devenu jaune, ma 
(êto pesaoto, et j’avais des douleurs dans 
lo côté gauche. (juaml ja me levais le 
matin, j’avais ia louche pleine d’une hu 
incur vnuguctiPP, et un mauvais goût de 
hûr. (iuolqucf)is j’avais des battements 
de ruj ir, et ma refl^iiratiou était gêaée J 1 
BOuflrais conMammcnt de douleurs au ooLé 
gauche, «ouslcfi aisselles, ot dans la partie 
postérieure de mes membres. Cela deve­
nait pire en hiver et au printemps et quand 
les transes arrivaient, j’avais f oid aux 
mains ot aux pied4, et j • ne dormais plus 
du tout. .JY'BJoyd de tous les remèdes 
flans en éprouver do Mouhigorn'nt,jusqu’au 
jour où je mo servis de August ILower. 
alors, jo mo sentis soulagée. C i remède 
n/a fait un bien irnrurnflc depuis (j 10 j’ai 
«ommcncé k le prendre, et rue guérira cer­
tainement.

C. R. (îKLKN, Seul fabricant, 
Woodbury, N w J rscy, (J.-S A

Annonces Nouvelles
XAV.â-.

:lle§

LE FROG R ES AGRICOLE ET 
LES CERCLES AGRICOLES.

Far qu s m .ysm pou on -nous 
assurer un avenir prospère a noire 
provin c ? Tors Ica moyens a part

l'nmière chapelle—Une choéc qu’oo no 
j ail peut être pas, c’est quo la première 

1 lupellc la ie dans les “ Bjis Ftaocs” est 
cuite de St Louia de Bi-udfoid. C’est 
donc une relique du pasaé, une relique 
d'uu delà de cinquante ans.

Le Révd. M. Maiihot a voulu oonservtr
la colonis-1 on et l'agriculture août à w;nnv ti i„ ^ , . ,. . 1 . 1 ... ce vieux temple < e» pre miem temps de U
peu pies inutile*. Lagricul u r, voila | colonisation à St-Louia en r*ocha, aui 
le pilier sur Uq ici repo»e favemr de 
cette pio/ince. Owii, ^braves cultiva- 
teuisjsi vous voulez le bonheur ce 
vos la nilles, le bien-être que vous 
rêvez, cultiviz avec intel igence’.avec 
jugeait nt et économie la terre .que 
vous avvz acquis au prix de tant de

pour aiuM dire, dans uulumbris neuf qu’il 
a J’âit tabler ces {jours derniers; jusqu’au 
“ v n ux coq gaulois” des auoieus joun qu’il 
a bis.6 sur le olocher.

Btauce —M. Lfandre Beaudoin, com- 
DiO*çant de St-Atezandre d'Iberville, était

On Demande
Une personne paiLnt le français et l’an* 

^tuis « t pouvant tout lier un lutniioniu u d'une 
n.Hiiièr»* KiitifUiHiinte evt deniandée comme 
njénegère dans le prcèbytôre de Caliban,
ILu phhire.

UKVD. L. A. LAHOCQU K,
Canaan,

N U
22 octol.ru 1^91 3s b 12 11 91.

Leçons de Musique
Des leçons de piano t h» ront donné»*» à do­

micile pai U H L)u noiriolluH l'a^e, résidant ruo 
Hurialio, \ irt-a-vi-* la prinou, CünUUion? ÿ Ou 
3 h çoos pu* Fumai ne.

M-Hyadntoo, tob.oOl— ac

On demande
ON DEM AN DK immodi dement ungar- 

Çou uiunuicr, B'a li ester a
KElUdNAND BARREAU

EmiKvill^, m i io.
Loin to du iUgot

21 0 91 a c

•A

i

- . - ^s.|

rr-r *m r%,w■sj r-ys.. te v* . y.-,
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h'-
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mm3 b«:
Felegraphes et

i eiophones
INFAILLIBLES. SAN °O DANGER

Arp ?r r r> iM W4 4 X am i l
ro

Chaque petit bois une allumette. 
Chaque allumette un coup sur.

Pas de Mauvaise Odeur. Pus de Degoutiemen t de Souffre.

En vente partout. N’en acceptez pas d’autres.

USINES A HULL, CANADA

Juin DI—la hebd

ETABLIES 1851.

r J S À v»i il*KK

h*u

Pour un.nco Interne ot êxtrrno. % ] 
Il promptem* nt et «ouIaç*> pr'arjur j? j 
+ rint* »nt doulftn-i* lei» plus 4,’|

Droit au But.
AGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES. FRISSONS,. 
COLIQUES. DIARRHEE, DYS- 
SENTERIE, CHOLERA MOR­
BUS. et toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE RAIN-KILLER.
II a un effet magique sur le Ch>. 

lera du Pays et lea Douleurs des 
Intestins.
C-c»t l» Mctliru* R r m r o r ot Tamilcc ooua

BRU LURES, MEURTRISSURES, 
ENTORSES. RHUMATISME, 

NEVRALGIE et MAL de DENTS.

EnVKNTE f’ARTOur a 2GC.‘ a bouteille,

i *r Mêliez-vous i 4 (_'< nln ï.trouû et Iuiit«Uoua.

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

Allen's Lung Balsam.
AUCUN REMLCS N’EST MEILLEUR POUR 

TOUX. RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, 4.C.

'CRA M DÏS VSfm 8 À M3 R S3
10,00 0.DE..CHAUS SURES

Sacrifiées en bas du prix coulant chez

L. N. LUSSIER & Cie
POUR HOMM BS

L'r ngrrftH an Fil pour.............................................................. .........................................................  $’,00
. i. 25 
. 1.50
. 3.00
. 3.00

u 
• i

n
a

u 
«

laites \ la main, en v<*m français p mr..................
Bottines

.............
...

u «I II
I. .... ...... ......

. • • • ...
• t ...... . . . . .

en veau canadien pour..................................................................  $1.20, ! .-10, 1.6U ot 1.75

POUR FEMMÏS
Bottines en K id, bout, pour................    $f.ro

Donorola pour............................................................................................................ \.4b
“ *' .......................................................................................... 1,60
'* “   1.7&

en Kid français—Turn pour.................................................. $i.25, 2.50, 3.75 et 3.0^

o
II
II
II

II
II
((

Mlïïi rm LÛT ÊÛïîilïÔ'KîlÀ’S r>K

Gareoiis
VENDU AU L’UIX COUTANT.

Valises si Sacs ils Voyage
Vendus au prix coûtant.

L. N. LUSSIER & CIE
dm à IS 1 92

122 RUE CASCADES, ST-HYACINTHE

Tache & Desautels
NOTAIRES

LL Blaire s Ji ta Banque Jacques-Car lu r

■p

fréta d argent à condition» acilea“li» 
No. 32, RJS 5t-D3Sn

( J é #r>|

J1 DEL. TACHE JOS. C, OESAUTEI
I N. B,—Mr ÜéauuUd» cuutiuaura toatcelti 
• ailaire» du Bureau U- U fâché ou fabdcuc< 
de ce dernier.

Pianos a Vendre
2 BONS PIANOS carrés de secoade ,

ZVïuLi ueuf (colt^ei * d - ÏNo O, J-itie »t-Oeniai
ce nditions trè* libérales.

Pour plu» ample» information» s'adresser 
za soussigné au No 9 Uuo 8c DjuU.

, „ JO. DIO.V.
bt^flyaciniho 24 Oot 91 — 9 i au 14 U 91.

SAINl-H Y A C IN TUE.
Telephone No. 71.

DENTISTE.

1^, THÜI)EA.Ü

Rue Monclor,
Porto Volsl’.io de M. C. Ledr."<

BktSTlRRS dê roi Ut lorUs /a$ts à demvnd*

LUSSIER k GINDRON
AVOCATS

Ane. bureau de TtUier, Lussier et Gendron

il RUE 8T DENIS i II
8t-Hyaoixthji

LOUIS LUSSIfiB. L. A. OEHl/LON, L.L.®. 
dt Uyaclnthe 12 Janvier 1M9-
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SELF-ACTING
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/ f»///?#; illbtfrérf 
an» é , y «/•<>. : 5 

I> uu chemin è;
6è«rar« of iMtatkMii 

NOTICE 
autograph Aim LABELin> out

HE GENUINE
fQEEtBIEi'a

Insist upon having the HARTSHORN.
SOLO BY ALL DCALCR3.

Factory, Toronto, Ont.

3 Mara Si.—*Q

bîcaux sur deux foui.les se d »p*i i it tous 

un cartonag • H x.bo firm U in 12. Prix 
15 cents. C O. Hfeticbemin et lis librai­
res éd tours, Monial

— Lt AUtv\'tnft(:h i/n 
poui Tau! ée 18112, 2Jn 
contins. Montréal C. O 
Kls )ib airei* éditeurs.

L<8 éditeurs morrent nos mciil urs 
fé'icila ions et ntneic ment» pour l’envoi 
gr cieux de celle pulneaiion, qui c«*t 
dtHiuée à servir di o idc micum a loutcs 
lei c.a;set de la société.

Jmjjf ttible— I ne fc jouvait pas que 
le it U) de >J. lnau o ou u’aipuiût [ as 

Paire de Baie defe Chaleurs.

INFORMATIONS

BFilKIli;

21 Oc i br- 18 >1.
j^r urre J été • a 2-4 «1H Ù 2'I

mro d’automne.................... ;211 à 90•— M

« défi T< woship................ m %a 9
'* de l'Ouest............................ 1^5 À liî

l'IMUIAUK

Montré»-. 24 O et.
1er qualité de sept, et oci......... . )0 è 10f
1er qualité dt» TcWmhip-........ • 9if X H
Moyen..................................................... ( t a •’i
Liverpool ............................................ ••

1 i

LtnnovcWt —M. Martin 
eni«cjrerjeur de 1 û i*m f 4 
1 *it cest-ion do sts biens.

L. Cor nol j, 
Ltniioxvi i,j a

C'iptUon—[.T-* u.iva x de cnn'tiuctioo 
dorouc églLe livar.ceut rapidement, cl 
doii»* espérons qu’e.'lo era rv vo t.** a’- culte 
/ers Noel prochain C’est uicjoüt « l: :-o. 
coquette, astiz sp:cieu«c u b ou piupor- 
tionnie.

a v or s mesdames—Si une femme veut 
j ri irraiwer vite, se gruéiir de la maladie -i ! 

c< mm une à bou seie, jouir d’une bor ne 
Fsnté cr aimer lti vie, nous lui eon cillons 
d’crsuyer une bouteille du 14 Régulateur 
dj la tarifé d«* la f ru too” du \)r .1 I.ari- 
viArc. C’est le Tonique d *s nerfs par 
excellence, le stimulant sans égal qui dis. 
pose i la ga t té et cba-Be •es voiles foui 
breF do la iné’aooolie. Une cuiilérée 4 
soupe du “ Régulateur” pris avant cha­
que repas re evo les f.tops, arrête tout* 
douleur, donne appf/ir et Ce lue la diges­
tion. Ko envoy aol 25 enta in timbre 
poKte pour un “ Female Porous Piaster” 
du Dr J. Lariviére [le mei leur emp être 
pour les fen.ro s), vous aur«z tous les ren­
seignements et certificats aonoernant ce 
merveilleux remède. Pour toutes infir­
mations écrivez au prnpriérar»». Dr ,J 
Lariv.ôrc, .MunviJc, il. I. MM. Evans 

& S» K S Moniréaq P Q., Font les Agents 
«ténAraux en Canada, p »ur fournir rnes 
remèdes aux pharmaciens et marchands.

«
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Marchandises Sèche9
->■***:(

IK»*- froids rigoureux et des tempête.*, 
se produiront: ils seront suivis d’engelu- 

Chnhyriunt — M Jt *cph S Germain j tes, avec enflures, démangeaison ot b tYu-
res. Pour tous co*. maux, P Huile de .Saint 
Jacob est io meilleur des rouit1 des.

qui était à PenyviÜe, Web?ter, Mass., 
a maintenant fran^oné *on d< micil^ à

Toute perfotinc ayant a flaire à ce mot./icur 
voudra b en s’adresser A sa nouvelle 
deuce — 22 10 01 — 3f

ré>i-

I.CliOS DU JOUR
J.e Pwnnur—De Pit unit r de She: — 

bro« ke a déjà 2t» ans d’txisttnce. Il a 
fourni on bjllt carrière (t i rendu djs ser. 
vie 9 signalés aux cantons de l’e.-’. Qu’il 
feuille him acceptor r*o< feiie.tatious.

St-Fu/gtnce—M. I idore B;îand vient 
d’tlre ttmQié curé de St Fl getee d^ 
Du ham.

Jtétraite—La retraite, pour le^ damoh 
décharné, a été ouverte d manche en ia 
chamelle de i’Hô.ei i>.eu de celte ville. 
Cette retraite eut prèchéc par un R. ï* 
Frai oitcain le P. Fu.cran qui a au»si don­
ne le i-eiUiOD d.maLche, pendant la grand’* 
mCFso et le soir, pendant l’office spécial a 
1 ahbcciation des jcudcp gr rs.

PnnhhP—M. Saul Labonté, un de ncs 
jrtrep concitoyens, est allô tenter fortune 
a N. v Btdfcrd, Mass.

Woub lui rouhaitcDS Fuccès.
— Madame Lesage, en promenndc de­

pt is que ques st iLaintst h 7, son gendre 
M. L. La est paille jour retour*
nu à Worcester, cù cüc ré^ide depuis un 
giaLd itmbrc d’année?'.

A i'éfcvvchtt— Vcra ni id i f un chova 
traitant cno \oiture de (haige, à pris Js 
UiOis au dints, et a paicouiu pnsqu* tout 
U lor^ueur de la ru< CVcad* . Uu jeune 
it Uli qui était en c barge de cette voitu- 
u a tn as», z de saig l oid, peur Ciniiui 
ie »on chifai, de man.ère à truver.-er ia 
j lcc du D fticbé qui est toujours er.com- 
iiôc et rptc al* m< ut U samedi, sacs acci- 
ctnt. M. Fin. Frédéno, un des empicyés 
de .a corporation, voyant le danger qu. 
cornait cet enfant, s’est courageu.*emeni 
jt té dans la voiture pet a réussi à mattri* 
ter l’abuie immedérée du ch.va'.

J'nct re i n fth— Vtndtcdi roir, quelques 
aiiutcs apiès huit heures, l'a.aime était 
sonnée, par Joseph Pepin, de ia maisoi 
CasbVbLt f« ère>, pour appeler ros vaillante 
j t n.piers, a éteindre un incendie qui ve 
naît de se déc arer dans ia vajte tmnerrii 
de MM. Moseley it Cie, rue Gtrouard. 
F^u quelques minctes îles b»yuux étaient 
auntxés au plus picth s boruta tontaice? 
et l'élément desl'ücltîur était combattu 
auc uni hat die 66e ei un courage d gr o 
cle (eut élege. En prévision d'une p u» 
gmi de cciiâagaticn l'alar me fui tonné» 
ULe Kconde foie poui y fane rendis l'un» 
de? p( d pee a vapi ur, ci quelque s minute 
plth tard, un autre dividoire était re*juip.
• Le travail c pi i iâire de nos p.» mpier« l 
fini par contrôler l’iLCtndie t^ui dcveuait 
xn.LsyaDt et îauait piétumer la distiuc 
iiOL complète di ce» vastes coostiuclion?. 
Les (i« mmigea tool toutefois considéra 
b es, (auiéa lant par le feu que par l'eau 
qui a été lépaudue dans tout /établisse 
neot, mais ton couverts *ar dca asburau

Ci H.

Los travaux ne seront pas anô é-, daor 
Ci tte tannerie, et les cwp.< y ?a y trouve 
rent de l’ouvrage comme pai le p*?sé.

Fzomfv.— La picchaine séance de Bu* 
r» au d'Examinatcuro dt S. liyacinihe, 
m ra lieu, mmdije 10 Lovembie prochain, 
à 10 heures, A.M , au lieu ordiuaire dcb 

séances.

Anitnllt'e—Jeudi, le 22 du couiaof, iea 
mtu bies de l’association médico chuurgi 
cale de St Byaciaihe, se sont réunis dans 
la aalle de délibérations du conseil d com­
té.

Présents: Dr Pa’ardy, St-Hugues,
président; Dr Béiqur, de Si Jean-Bapii** 
te; Dife St Germaio, Mignault, Desparts, 
G Turcot, Beaud y, Beüoit, ü^iiguy, de 
St-Hyacinlhe ; Bernier, Ducios et D s 
noyers, SwPie; Bnw , Actoo ; I)e?jar- 
dins, St-Jude? ; Gau hier, Uptoo.

Le but piiücipal %dc l’assemblée était 
l'étude des amendements proposés à l’acte 
médical. Les amendements furent dibcu- 
tir, clause par c au*e, et des résolutions 
adoptées, qui doivent être transmises aux 
gouverneurs du collège, qui doivent se 
réunir à Montréal, meicredi le 2S courant 
pour la dûouiaioD th.a e des dits amend • 
Mala.

B'IHographic—Nous venons de recevoir 
Le Writ tu quutrt tuileaux tynoptiqutt} 
<*tnteuant loua les veibca réguuenei irré­
guliers, ccujuguéa d’après les lègles de la 
bjimaticD des umps, par H. Marion, pro- 
i aseur à l’école Navale des Etats-Unis. 
Ouvrage recommandé par le Ctustil de 
t'JRêtiuction publique. Les quatre ta*

r« t. a. si o UM.
Ri von**i)bi -h» 7, un dèp/*ri>9ein»Mit.einp?oyf z 

I’cmuUion oxigénéo d’huifod^ foin de moroo 
du Dr Slorum. Kn Vf nto à tout-ah ^ pi.ar* 
mHCieg, à 35c t a lu boutei lu. 4

EN FIN DK COM DTK
Les sports de ia saison «l’ôté amènent 

toujours leur fort contingent d'ueciient-de 
f ou tes sortes et pour leur trait m nr, voici 
un exemple qui porte son en ei/n m *nr : 
M. Jacobs K z^nsperger, 1 I Summer S r. 
Clevelard, Ü.E.U. A., du: Je me suit* 
foulé le bras en gaulant des chateîgnej, 
j’étais incapab o de le soulever . j’:»i *ouf 
fert pendant dus annérs, et cVt i’IIuii' 
Saint Jacob qui m’a h éii. Après piu- 
Meurs années de souff a oo<, il est tombé 
sur le bon n modo, et fin de compte. Avoir 
immédiatemer t le meilleur reme fe soi s ia 
main,c’est s\v ter bcüucoup de Botiffraoces.

C’est uneerreur doc cire qu'un remède 
peur la corftipfttior, embarras gastrique» 
ou du foie doit cfce*>airement puigor. Le 
mand succès des pila «^s de noix huileux 
de McGa!e en sont la meilleure preuve. 
E les ngisFcnt naturel < nient ; mais le 
résu tat est prompt et efficace. Mlles con 
viennent surtout aux femmes, aux enfin t'­
eu aux pen ornes d une fatbl conbtitutioD.

Montréal août I 1801
Ma tête était templi de teigne et rien 

n’a pu me soulager jusqu’au moment où 
j’cpFByai votre Anti-dandrufV dont quelques 
applications m* délivrèrent c mp’ètement.

W. H. U Kegan.
20 Octobre 01—à 3 11 91.

Rue Kinaid, B occkvillc, Onf., 11 jaov
1880 i G*.< %’.

“ J’étais couliuée dans ma chambre [-ar 
une attaque ?érieuHo de lumbago. Une 
douce amie m'envoya uno bouteille demi 
pleine d’iluile de »Saint-,Jacob. Je Tem­
pi*} ai et l’ettet en fut simplement m gi* 
que. Kn moins J’uue journée, j'étais en 
état do remplir mes devoirs de maîtresse 
de mai on. Je l'ai f gaiement employée 
avec un grand succès contre le niai du 
lents névra gique : i! me »erait impossible 
de m’en j^aseer. Mudimc J. Kiogland.”

PtMtlllEUE WMUaMl
Que personne n’oubiie que les presses que nous vendons le plus bas prix 

sont encore supérieures aux meilleurs articles du meme genre offerts au pu­
blic par d’autres inventeurs. Le foin est préparé de telle sorte au moyen 
de nos presse qu'on peut en mettre de 1-1 à 20 tonnes dans un char et le 
dressage se fait à raison d’une tonne à l’heure.

NOUS MANUFACTURONS ÉGALEMENT DES

N. G. Leduc & Cie
100 Rue Oascades 

Place du Marché, St-Hyacinth-.
Patron» ftrAtl» à tou to poMonno qui achè­

tera un« robe.
M. Lérlnc tient touj >ur» comme par le pas­

sé »J«« étoff.18 à robe», à de» prix exceptionnel­
lement avantageux.
Soie«, Velours, Plachw, Dentelle», 

Broderies, Rubans, Chapeaux, 
Plumes, etc-,

fle» tweeds canadien*, Anglais et Rsossal», 
pour habillement d’hommes délient toute 
compétition.

Qe 20 a 25 cts meilleur marche
Hyacinthe, 2 Novembre 00. — Un.

M. G. H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

m < > i : i. i rs V IJATTRH

reçu
LA C NSOMPTION GL'ÉlUE

Lu vieux médecin retiié, ay.iût 
d’un mishiouGairo dos Indes Orienta es ia 
formuie d uo remède .-impie et végéta 
pour la guérison rapide et permanente de 
ia Consomption, ia Brorohito. le Catar­
rhe. l’Asthme rt toutes les Àff étions de^ 
D»muons et do Ia Gorge, et »^ui guérit ra* 
Jicaiuncnt la Débilité N rveuse et toutes 
es Maladies Nerveus» \ ; apro^ avoir 

éprouvé ses remarquables effete curatif, 
dans des iiii liera dt cas, trouve que c’est 
son d<voir de ic fair connaître aux mala 
des. Pouüté par le désir de soulager les 
souffrances de l’humanité j’enverrai gratis 
à ceux qui le désirent, cette recette en Al­
lemand, Français on anglais, avec in^true 
lions pour ia piéparer a l’employer. En­
voyer par la poste un timbre et votre 
adresse. Mentionner ce jornai.

W. À. Novfca, 820 Powers Blackt Ro 
chcstery iV. 15 

1 an—à 21-3-’92.

SimDles et doubles

Machines pour u:ier les billots, tables pour scies rondes, etc., ainsi que des 
agrès complet pour scieries, planeurs, embouveteurs, machines pour fabri­
que de porte , chassis, etc. Kngins de toutes dimensions avec ou sans 
bouilloires. C4rDemandez nos circulaires ainsi que la liste de nos prix, en 
mentionnant .‘article dont vous avez besoin.

Four avoir un prix spécial et des conditions faciles, adressez-vous à

0. Clmlifoux & Fils, St-IIyacinthe.
4 3$ 1 an.

Donne »vi» an public da St-Hyacinth* et 
des envlrot », qu’il % dcmôa v/é et tnin*p *rté 
son bureau à l'Hôtel de .a Citô. tenu pkr .U. 
Axaue Beauregard, on faco da m irchô, et qu’il 
#e chargera »ie soigner tou» les aaim mt, t**U 
que chevaux, vache», chien», mohton», eto.

A i/cj prix modérés

Ce monsieur a ôté gradué à l’Ecole de 
tfèdeclne Vétérinaire française, de Montréal 
aflîliôo à l’Université l^aval 

Ht Hyacintho.5 Avril Hqo-

Dr 'iss’
?*ERVE
BEANS

*■*»•

NEUVE BEANS. C’est 
•il une découverte nouvel, 
le peur le soulagement et 
la guérison de» plu» mau­
vais cas de Débilite Ner­
veuse, Perte de vigueur ot 
P Affaiblisse ment de la 
puissance virile. Fortifie 
l’oiganisme et lecer/eui 
o travail ou le» arreur» et 

(’ » remè le guérit pu.

Ts’ouvollc'i i >■ m tique,

ç. S â m I*? a fl 4îS U fer S lUNt
I bave a j Aitl.-t r>ineiy f ..r tl»* »L->vp by lu

ns«î tlic aiu»i .>f ca*.t ni tiio * •»r-L ktn.t \iu\ ot lotV4 
«t*r.Iin< h*vo h* »*n c»tr»-I. G !•** «I • > «tr nR my fuith 
in IU that 1 «111 ***n.l T'VO UOTTI.KS FllF.R,
with a VaLI’AHI.K TIU'.IT1;»K ou thi- dixnm' tu *ny 
•offerer who will «end mo their EXJ’HKmS nn.t P.»). ».l.tr.
T. A. Slocum. M. C., 186 Adelaio» 
St.. V/est, Toronto. Ont.
8 o:t 91— ia

]>IAGASJ\
DU

BON MARCHE
Etabli cn 1877, dan» les intérêts do con 

jUi aimen*. \payor comptant et a
Bon Marché pour leurs

VI ARCH AN DIS ES S ECU E? 
VFNEZ

VENEZ!
FAIR’S VOS ACHATS AU

SAGA-SIN OU BON HARCHt
—Au Nos. -9 et +.3—

Rue de la Cascade
Toujours en mains un A«is»>rtimont ( 

iérable deMarchandises Hècnes de Ciioi»
Icles de Fantaisie, Broderies, Dentollesjetc 

m Gros et en Detail.
n

\.. A. RII ETON
— DEPUIS 3 ANS GERANT DU —

Magasin de d hé
Ô -DE-

J. M ROJJ^SSEAU-

M. l^. A BRETON, qui depuis trois ans a 
ct»ï gérant du magasin L- M j. M Ron.; • -au , 
marthan«i d«* Thé, vi»*nt i«* faire l'acquisition 
de eu magasin et couiinu ra 1»h aflairos sou» 
le nom de L. A. Breton il donne avGi 
ses amis et aux anciennes praticien »1e M. 
Kousseau qu’il c»)ntinu»;ra connue par le passé 
à rirvir se» pratique? avec beaucoup le soin, 
M. Breton ayant a !i te ce st«>ck »ie THES, 
CAKES, EPICERIES, V Ai SS K G LIS, etc., 
a bon marché, donnera un PRESENT de 15 
PAH CEN f .1 tout acheteur de thi cafe, de 
plus toiiîe p» rsonue a» notant pour 5Cots rece­
vra uu billet gratis sur un set è d» jeûner de 
♦10 morceaux et sur un .‘•♦•t de chambre »ie iO 
moiceacrc, donnant deux chances aux ache­
teurs, M. Breton esj è e avoir l’encourage- 
lu eut du public eu général.

N'oubliez pis l'alressu,
i<ue Cascades,en eace du marché

A l’ancienne placodeJ M. Rousseau, Mar­
chand de l'ne.

L. A.* BRETON
MARC II A XD hR TUF.

St flym iu^»* i' J .in ill—al5 l 92

jLeNetvin Electrique
Guérit d'n<16 manière permanente toute» ia» 

maladies du système nerveux, soit violente 
; on chroniqne de l’un ou l'autre note. 11 ré­

pure les force» perdue» ou altérée». Rend

n
AT î \ T \ T \ \ JT f l T \ ! vigoureux ceux qu* sont faible». Uu pajuat\ I \ , j v \ I |i I \ comnlet, $1.00; six ;>our 00 [avec livre),

• -L ■ • I ' I i I li. i X IJ 1 i expédié scellé avec garantie. Adresse, Dr (i,
^ x t , . F ADDA5Î, No. 9701, Cottage Grave Àvo..riombior CHICAGO, m.

Et toseur d’appareils de chauf- 311 J0—la-

FACE, IM.‘.'LA: K AGE,______________________________________________

I >i- ISnius.
alnie/s t Fvirr*, (SW»™) etc., , rJ*ciCQUG3 013 TT11QT

<Vaprès lut systèmes i s plus perfectionnés j 

TOUJOURS EN MAINS :

TUYAUX DE GRES
Agrès Je fromagerie, -

fie puits Artrsûns, tupu, pompe, ha id e, i
1 >»• lou I es sorte!».

CJfbîsccide

HUISSIER,

MAGENTA A n izo-Card I on ; P. O

M. Fournier »e chargera de tonte» slgnlfl 
c? tion», »h isle», coil ction» qa’on vot «ira Lien 
ni co» fer.

epuiso par l ih es 
Ion écarts de j nn«*»dw. 
si «.i Veinent le» cas le» plu» opiniâtre», al >r» 
que tou» le» autre» traitements n’ont » nie 
mont ;Mi» rôu»Ni A apporter soulagement ^i 
ne derange pa» comme le» autres prépara 
lions am.on :é*?» pour le» perte» do puissinoo 
virile, les fonction» digestive», mai» donne 
nouvelle vie, vigueur ot énergie d’u io tin. 
nièro ptompte, inotlensive et «j d lui est pro­
pre.

Vendu» par les pharmac iens A $1.00 le pa 
quet ou six pour $3.00, ou envoyé» pir la 
malle contre remise du prix.

EN VENTE CHEZ LE

Dr. ST-CERMAIN,
ST-HYACINTHE.

8 î-Vpt. 1891 — 1 au.

1 ) Ow' >1
f *
i V lu

a

Selle Ligne Directe

POUR LA FRANCS

Co: Grn/r ; U Transatlantiqtu

Sacrifice!
Meubles neufs et ménages 

de seconde main
-A VENDRE CHEZ-

Norcau & sicotte

TERRE A VENDRE
ÎJT’ne belle et bonne terre de 1 arpent» «le 
front sur JO de profondeur et grange» nouvej 
près tie la ville de St Hyacinthe, s 'adresser 
4 Moïse Laliberté «vaut non départ pour le» 
Etat». Uni». Bonnes condition».

Los travaux fait» p ir le gouveraem snt » ir 
cetUi terre augmenteui de beaa^oup »a va­
leur. S'adresser A

.MOÏSE LA LIBERTE 
Rang St Dominique,St ily n inth j 

25 Août Ji -im p a c.

ta rua »u s eu it XT ÜATUB.

I.e . v p ’ursde catt#i Compagnie, qui sont 
i’Uü* . • ' i* v;tes'’.», partiront tou» les .Sh- 
m**dis d. Nffv.V.iik pour le Havre ie la jtdée 
No L î. la .LVie;v i ; Nord, i i pied In la rue 
Morton

Les Biii t* 4c! >nt vendu» 4 St Tyrw.ntbe 
au Viavr * ou à l’ari y co apris chemins le f* r 
iu atiireinent au • i« s voy igeur».

Pour iuiormaiiou» <>u liii.et» «le .»Ji».iaj;e oo 
te tra Us;» ;t 1«* ^ man candi «e».

'nd/esser 4
M. A. CONNELL 

So lfl dn* Jirouarl St fyiu intbt
• • oct —lou

BMMISiiDUT U I.BERiMD

A TRES BAS PRIX

Indiennes,
Cotons,

Ducks,
y eannet tes,

Shirtings, etc.
Importé» directement de» fabriques ot vendue j 
A LA LIVRE ESCOMPTE TRES LIBERAL 

AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE 
Le soussigné continue toujours son com 

«nerce de
FLEUR, PRO VISIO M B

ET PRODUITS IM If OU ESI 
EN GROS ET EN DETAIL 

ad

PLUS BAS PRIA
Grains de toutes espèces acheté 

jux plus hauts prix du Marche,
Une visite et t rtipe^tututt m* nf tollicitét

JOS. BROOEUK
^î-hïACisnit.

marchand tailleur
SO — lino (Jas<.jnl<>

S *5 a Iù» (3 iS SJ i2 i£i î2 □

BODRGEOI S

M BERNAUD a l'honneur d’inforn rsn 
prat que» et le public ea général qu’il a trans­
porté son magasin et sa boutique è l'an­
cienne place de feu Al x:s Dion, eu face de 
la banque «le St-II vacinth *.

On y trou Vein le» L WEEDS le» plu» n ja­
veaux pour

HUM,VES, JEUNES GENS
ET enfants,

AU PLUS BAS PRIX

Magasin G l

Matelas d«* f 2 4 $e. Springs bed do $' à $•’» 
U«4Utheite» de $1 4 $25, * ideboard» de $t a
$40. Sets de chambre de $10 en montant, 
( hais**» de 10 ô $J, Fot.r iaisesdo $2.50 4 
f 5, P..Ab* a fourneau et 4 cookery de $J 4 
$25, etc.

Donc tou» ceux qui out besoin de meubler 
'.«ur maison Liront bien «l'aller leur rendre 
une visite, nous achetons et èchaugeons to.i- 
our» le» meubiei* de Seconde main pour de» 
neuf», nous fabriquon» au*»! toutespèco d'ou­
vrage sur commun pe ainsi que le bourrage 
e toute forme.

Nous faisons une spécialité sur la fabricu- 
ticn des rldaux persienne qui sont d’un genre 
tout à lait nouveau qui intercepte les rayonsdu 
èjleil sans en diminuer la lumière,ce» ridaux 
sont faits en bois fort e-d' une «lurco sans li­
u lte.

Ayant acheté le stock de M Willy Barque, 
nous I«î vendrons 4 5») pour cent meilleur 
marché que le prix du gros.

Ne pa» oub!ier «jtie tout »to< k a oté 
transporté 4 l’ancienne place.

59L Rue Mondor.
1 au a L —92

NOUVEAU MAGASIN

ÜEDilll) 4 LHVAi
MARCHANDS-T AILLEURS.

2
Vien nent d’ouvrir un ôtablissement, dtmia 

nouvel!*! biUisse de M N. M irtel,

No. 83 Rue Cascades, No. 83
Où le public trouvera au bel is-»ortim i it

Tweeds ,Serges, Trie3'.s- &c.
; POUR HABILLEMENTS DE MESSIEURS 

Le dèparteiuonde» tailleur» **st le» mieux 
fourni et le» or lrv» pour ha >tllem«mts » >- 

ront execute» dan» lu plu « ^ xirt l»! u

Coupo o.osante, ouvrago aarantt.
—AUB6I—

On trouvera 4 cet 6tkhlis-? n i r. 11 GnrJ 
ment complet iu nouvelles

! \larrhandi5r5 JïffH d dr Faithisifî
jlf o ^ j H # j OO• *j w Vj

De» derniore* importations.
MM Be lard .k Lefebvre invltjnt leurs 1 ui» 

et le public 4 venir voit leur nouveau mi{ 1- 
»ln.—22 Mai 91— I-a

Dans les derniers Gouts.

DISPAUÜJE.
Une jument eou» poil blond et attelée à un 

boggy, a ôte entevee 4 Bt h ligue», mardi. 
L’homme qui s\n iut empiré est habille eu 
seigenoiie. feigne partie u 1er :d ut doigt» 
et ie pouce de la main gauche ont été cou­
pé . tüP Le» uvi» derout reçus avec ecou 
L&ihdauce 1 h Z

M A Ht ULE,

9 oct.26.
hôtelier,

SAINT HUGUES.

M Bernard est convaincu quo, lorsqu’une 
perFonne entrera chez lui ell»» ue pourra pu» 
fouir sa;.» avoir oc b oté, en voyant sou ma­
gnifique assortiment et ia modicité de Se» 
prix

Une visita est respe* taeoaemeut aollicl- 
tco.

LEANDRE BERNARD
27 janvier 9i—-I*aa

e liera

Rue St Antoine, Place du Marché

Fcitoriss Mûm, Vies
.Et Liaue^ra

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures
' archandises Sèches 
m e: Nouveauté

Grand assortiment do

Poeles de toutes sortes,
ET FOURNAISES A CHARBON,

COURROUX

PIERRE EMILE ROY
St-PIE Bapot

MAGASIN GENERAL DE MARCHAN. 
DISKS SECHES, FERRONNERIES, QUIN 

: CAILLiCRih8, EPIGERIlta.et U)iî‘ 0» espèce» 
doUUOCLUlEo ot PROVISIONS

Propriétaire de» moulina 4

Scie, a

&
cou d*b :icia

Williann Si St Oaslmir
Jt' ..YACINTHE.

en ouir pour ongina
SAMUEL BOURGEOIS

Farine et a Carder 
Laine, de

T-'mileville, 3P.Q.
St Pie Bagot, d ia/llet 189

la

3 t%a9l

PrRDU
Un jonc en or marqué en d-dan» A C. 4 

C.C. 22 Sept. 1*91 $ ûj de récoinp< n»e 4
celui qui le rapportera 4 ce bureau,

13 Octobre 91—!•«

A. 0. T BRA U Cil EM IN, C R
Avocat,

BUREAU N». a4, RUE CàlROU ARD

S t-TI vacinthe.

I CURE FITS!
WiiM» l y 1 eatm I »lo o*»l ramn u»#rrl/ ui »u>p thm 

for * Um« uni thm have thrm r«tara awata. I m«*n a 
nnUeai «nre. I ha*- m*J«i th« .tUraae of VIT», CFI LUI» 
SV or FvLLINO HlCKNKSS a ■tu.ly. I warrant
my r—n»r-ly t*i «rure the wont eux. Bacaoae oChera Save 
failed te no for nui now ree«4*ttia a caret fUtvl al
once for a txeatlee and a Vnw boula ai a f IniaiJttÉi 
rviaiqr. Give KXFRB»» aod POST^rVlC*.
H. G. Root. M. C.. I8Q Aocuuot St
WEST, TORONTO, ONT.

30 Juillet 91.

h a > rvàCTumirJ 01
Porter, Chassis, Jalousies,

Moulure» de toute» »ort»»etc.
Anârii; Découpage et tournage exécuté» 

e plu» court délai.
Cn ‘planeur,’embonvetour otun déchoir 0» 

tut été ajouté» 4 l'ôtabli»a«mcn t afin de donn » 
ntière satiefaction du public 
Sou» acbetou» et vuuion» tonte» eipèca» dt 

bol» brut» et prépare» aux condition» le» plut 
'xantageuseu.

Oc n'emploie que duboU de première qua 
llté

Peintrc-Entrepreneu
Le aouHfigné est p;ét 4 entreprendre ù de» 

condition» ûicilt» tou» travaux do peinture 
qu’on voudra bien loi confier, ainsi «ju? tapis­
ser et décorer le» maison», poser le» tapi»,le» 
persiennes et le» double» chassis

L'ouvrago est garanti et sera exécuté 
promptement et x la satisfaction du public.

Résidence rue Bosali»*, via-4-via la p.Uoaf 
ancienne demeure de M, A. Bi»eonnet.

DAVID PAGfi.
St-Hyacinthe, 20 octobre 91—ôm à 20 5 9JV

9387



COURRIER DE ST HYACINTHE 27 OCTOBRE 1891.

J. H. TESSIER
Jnylnuur Civil il Ar/untair l'rovmr.in

AOTON-VALE 
Ji St-IIYACJINTHR tous 1» SAMBDJS 

bureau de «• Lussier et (lendror
29. 4. 0

■ J.C.. JL- JZ.

DE

GRIMAULT & Cio.
Pharmaciens a Purin. 

L?|NJFrTI0N<!-'MAT!CO»l-CiH^'AUlT ' CI*,
n i» quin < h «|.i> N ; : i r»’ D» J H uiiô r«-pu-

* « i |: ; tit * h in m «I» 
tanjt- 1. s - .ni nient ! 1 1»m f »"talion univi i

- Pi m! ifanc.< *h* fout
.! * i il 1 '!| :i! 11 llqui « » t

1 !»• « it t i • j i‘l* m<it.
»•; » wnn - ^ •——1—

TM ME
[’ES IIIDIEHNES

AU CAHMABIS IKDtCA,
DE

GRIMAULT & Cio.
Pharmaciens a Patin.

1.0 J.ÎUH . tli. :»• I» «h * lii*'V« lifl connu»
jMiiir « nfiih.i tr* I ’ A M ! • • me*, I t )|>-
pronnion, la Toux N* rv«*uf.o, 
Ina OaUu i Iiob, Mnuouiiiio.

i,* .ii. % |. « l li 'Mi- * «.. « *«- % • O M M. 1
* •

GtHULOCIt il il l'üi’lt tiai'ültll

I iO sc ul jm upln in r '1 • 
dont < 1 i;ifj !) I : ! !<• |.» tut# 
retracer Bon oii.; no
7 l'iM p vnlunn d«? (. "y i,'* • leî.i fj 7 

$4.BU I "r r.4/i0
t» t AVAOLL » Alt ----- «

Vo v. - ; ,I ^ •
nn nls (!••

Wfi i <

rnp
i -b U

<• v
III!* n!i il*»

<1

h:

|Mr
Semaine

VI»

:t c
U J

P M
st'imiiiie

v. *»

le Dirlionn.iii'! G '• s'o * ;mo

est le soul P.vro (pii peut voua 
inettro « n |•<> ;« « » ii c •» I • un do 
tnnnllo et \ t.m tim v' »:t min tro v m 
titres unx lu ; t i « »; 1 • t il le vé 
(pu vous i en ; i; ,n i • mit I t u»wi< 
( t HUI nolllfl de t I.î l h ( fiDiilh t 
cmiruhcttiicn i ! Ion i lit * i d * 
pnroi.to ; ottvr t * * t.. i pnvi n ; 
pour h s t ibi t pvt | 
les eon.'O’.Iît m t i» < < ; le •
bureaux d’ im u t .t;» 1

t t Pour sut. i iuCvipa! .on » r i
pour I» s s ;; 
] otir blaue <

; ua*; j T r ■ 1 i (
le H Cli ijMii
n ti hti ji »

; d r ici s

r -•» 'H /*, | •« oi*ù v, . *

20—ris ; St-Viïic«nt 20
P/inNT-m M-.

JONC 0 OR SOUDE.__ «j.- uovr?!*1 w\ _

i .r / . ■ ’ • •L * .*•' .• • i » « » * 11V , . . ... t uni-
•! .tulU. 'ê\................ •

y-n# »1n»i .pi «m Mv «(•’*• • ! " î- 'i.p r «l
*««•<*1*1-noieUiH— ihv « *Uta •> ilim.ui* • »* ■» • ' r * y *.*. •let 1 ' ., . • i;, 1
r tii't’atAl w*u t lti • 1- < N*1 ’ ' v 'P ’ , *'*r.i .m. ai. • t. i ..m •• auiO‘f"u. . ti«
q ii iIiim • • 1 ' • \
m» n.urr. ««A.* i «tr S k'* • «''t •!«' ' "U** «‘■’Itfl.) A*lir**M 
hKAUH K101 K , II- Rue Yvugt. I roüUi,« ft».

fïlNotSSïiei
t •

DE DÛS A HT .
lu LACTÔ-I HO:i ÜATi: du CHAUX.

Ti0 :.’M, r’t . rt out ru
tl'iiiH lu S!hOtJ l. "I l-E i i J Li é 
DUÔART >.!... . ... .u>*. >'• 1

p.ii ati m ».
Il ralli unit I t r. ÙI 5 I • » e- • ’>
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LA MAISON MAUDITE. ' r

Iff.— LE DKPÀKT.

Mon frère, tu dénatures le 
sons do mes paroles. Non, certes, 
je ne voudrais jms pour tout au 
inonde que tu fusses un valet 
dans ma maison. Tu seras mon 
égal, mon ami, mon frère, en un 
mot. ,

--Garde tes faveurs, répondit 
Claude,d im ton plein de dédain, 
pour d'autres qui pourront les 
Hecejiter. Si ma position te dé­
plaît, sache que je ne te recon­
nais pas le droit de le dire de­
vant moi. Laisse-moi en paix ; 
peut-être un jour sera-ce mon 
tour de m enorgueillir comme tu 
le fais (*n ce moment devant 
moi ?

Joseph, contristé de voir ses 
avances cordiales si mal acre nil- 
lies, dit adieu avec tristesse A ce 
îtciir impitoyable, tandis que la 
pauvre Marianne pleurai ta chau­
des larmes. Pour Claude, il ren­
tra exaspéré à l’hotel, et jura
en Im-meme de ne prendre de. h 4 .. *, »•»_1 • avaient eu lieu pend*repos que lorsqu il se serait ven ; . 1

sourire singulier, se prend d’une 
belle amitié pour ses serviteurs,
<•1 11e souffre plus qu’ils le quit­
tent.

j —Il le faudra pourtant en ce £ 
qui me concerne, repartit Clau­
de, d'un ton résolu. 1

— C’est ce que nous verrons, 
dit l'intendant avec son même 
sourire. !

—Prétend-on m’enfermer........ :
m'enchaîner? s'écria le jeune! 
homme. !

A cette question faite avec co­
lère, l'intendant répondit, le sou­
rire sur les lèvres :

— Ah ! nous avons mieux que 
cela.

Que voulez-vous dire V de­
manda Claude, subitement in­
quiet du ton de l'intendant,et du 
sens qu’il craignait de trouver à 
ses paroles,

— Je veux dire qu’un homme 
enchaîné, emprisonné, peu s’é­
chapper, répliqua lin ten­
dant. K h bien ! mon ami, sa­
chez que nous avons mieux que 
cela. Ceux qui nous inspirent des 
craintes, de la définnei , nous les 
mettons pour jamais hors d’état 
de nuire.

Claude se souvint alors de plu­
sieurs faits étranges, de plusieurs

inexpliquées, qui 
mt son sé-
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,rr 1 1 , , . “V I jour à riiotel. 11 sentit le dan-«»e de ce qu il appelait I insolence J .. , ., r * b i*!- ger qu il courrait en resistantde son Irere. rendant plusieurs - 1• . .. ................-V » davantage. I reliant donc un tonjours, Claude fut en proie à une 
noire tristesse,causée par la blos- 
sura faite à son orgueil. En hut­
te aux railleries de ses camara 
des, il lui prit un tel accès de 
(tireur, qu'il s’empara d’un long 
couteau, et en porta un coup au 
mauvais plaisant qui le poursui­
vait ; il l’aurait tué si l’on ne se 
fût interposé.11 y avait là matiè­
re à un jugement,à une condam­
nation capitale même; mais le 
marquis de St. lluruge ne per­
mettait pas que ses gens fussent 
traduits devant la justice; plu­
sieurs même étaient des forçats 
libérés, ou en rupture de ban. 
Ces antédcnts,en les compromet­
tant devant la société, les enchaî­
naient aux desseins du marquis. 
( Maude ne Int donc point inquiété.

Cependant, outre l’humiliation 
<1 n’il avait subie, lors de la visite 
de son frère, le malheureux jeu­
ne homme comparant sa misère
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plus modéré :
—Monsieur l'intendant, dit-il 

ne pourrais-je pas avoir un en­
tretien avec monsieur le mar­
quis ? Des affaires sérieuses me 
rappellent dans ma famille.

—Vous pouvez voir le mar­
quis, dit l’intendant ; mais je Exécutés SOUS le plllS CÛUl’t délai, SUT b OU papier 
vous conseille, dans^votre interet 1 11

AFFICHES, ET O. ET J.

de ne pas discuter avec lui, car 
notre maître ne plaissante pas.

Claude sc promit de mettre à 
profit cet avertissement. Le soir 
même il vit le marquis de Saint- 
IImuge. Keçu avec froideur, il 
exposa ses désirs d’un ton sou­
mis. Encouragé par l’attention 
que lui prêtait le man uis, il n'hé­
sita pas ii lui par er de scs 
plans de vengeance, et de lui con­
fier que c’était là le principal 
motif qui l’attirait en province.

Saint-11 uruge demanda au jeu- j 
ne homme s'il était décidé à re­
venir à Paris au premier appel.
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I » / . i \ I f I >1*1111 (L 1 (I l lu il Mavec 1 état prosncre de Joseph, /n . . . J.• * ». » • » • Claude le promit-,sentit (‘notre sa haine pour lui, . . . .pour
l*t s’allumer dans son cœur, un 
désir ellréné de vengeance. Il 
I'm tuait milles projets, plus in­
sensés les uns que les autres, 
pour arriver lui aussi, à la fortu­
ne. Ce n’était pas, certes, avec 
ses minimes gages de l’hotel de 
Si.-lluruge qu’il pouvait espérer 
réaliser son dessein. 11 résolut 
donc de quitter Paris et de re­
tourner à Val vert, Son plan fut 
bientôt arrêté. Il avait en vue 
deux choses : entraver la pros­
périté de son frère, le ruiner, s’il 
le pouvait, et essayer de s'enri­
chir lui-même.

Dans ces dispositions, il se dé­
cida à écrire à Joseph une lettre 
très-brève, où il lui signifiait 
qu’il voulait régler aussitôt les 
allairesde famille.Joseph Dervy 
répondit que rien n'était plus fa­
cile. “ Je suis assez riche, disait- 
il, prends la maison et le champ 
qui l'entoure. A sa mort, notre
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A lors Saint-J luruge ajouta,
(u’avunt de partir,le jeune hom­
me mirait une épreuve A wibir.et Lettres fllMCnairOS à U!) B llOUrC davis,^ ' l * i / \ * 1 ^ _ / _qu'il serait affilié irrévocablement 
à la société, dont, maintes lois 
déjà il avaP entendu parler. Le 
surlendemain fut fixé [jour l'ini­
tiation.

Par ce moyen, Claude ne pour­
rait plus échapper, ni se laisser 
arracher les secrets de l'holel de 
Saiut-1 luruge.

Cartes d'affaires et cartes de visites.

V.—L’Initiatiox

Je ne a ai s quels remords agitaient nies en-
Ipnts.

Mille foudres ^rondaLnt dans ua 6p.its mm-

Qui ii inMait (UpeDdnnt Cvder »> son ptismi-
| it*‘.

Sous rocs pas chancelants un gouilru h’cdt
[ouvert..

C RKIU:.I/»N .

Blancs de toutes sortes.
T..AK

Les ordres par la malle ou autrement, rece­
vront une stricto attention.

Le jour venu auquel l'initia­
tion dovait avoir lieu, Claude 

père nous a Iaisi-és quelques mil- ! Dervy, à la nuit tombante, mon-
liers de francs ; ils seront la part : ta dans une voiture, oit Jjse trou- 
de Marianne ; pour moi, je ne vaient déjà trois inconnus ; le 
demande rien. ” Claude accepta, j conducteur lui-même était étrau- 
et demanda à son frère de faire 
régulariser ces arrangements par

ger. Le visage de ces hommes 
avait un aepeotétrange et redou-

le notaire. Ce qui fut fait sans ! table ; leur longue barbe, loin

— o

retard.
Tout étant réglé comme le 

voulait le jeune homme, il lit 
part de sou projet à l’intendant 
du marquis de St.-Ilurugc. Cet 
homme fronça le sourcil, et ré­
pondit à Dervy que c’était chose 
grave de quitter le poste qu’il 
occupait.

—Comment cela ? demanda 
Claude surpris.

—Parce que vous n’ôtes pas 
dans une maison ordinaire,reprit 
l’intendant.

—Je comprends de moins en 
moins, répliqua Claude.

—Le marquis de St. lluruge, 
reprit l’intendant, a ses petits 
secrets qu’il n’aime point confier 
à tout le monde. Or, la plupart 
de ses secrets ne peuvent échap­
per à quiconque habite son hô­
tel. C’est pourquoi notre maître, 
poursuivit l’intendant avec un

silence, leurs gestes brefs et im­
périeux, tout cela était ki‘ait pour 
imprimer à l’âme une terreur 
seciètc, à laquelle Claude u’é- 
chappa point. Le glaces étaient 
baissées et couvertes d’un épais 
rideau noir. La voiture elle-mê­
me, autant qu’on en pouvait i’u- 
ger , était tendue de noir. Elle 
parut suivre une rue qui condui­
sait directement hors do la ville; 
(die relaya trois lois, et courut 
pendant six heures. Il était 
deux heures du matin, quand 
l’une des portières s’ouvrit. L’uu 
des compagnons silencieux de 
Claude, sauta légèrement à terre, 
et lui tendit la main comme pour 
l’aider à descendre; mais il le 
retint de manière à ce qu’il ne 
put s’enfuir, s’il en avait eu la 
pensée.
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